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UlKECTEUK : SECRÉTA IKK DK LA RÉDACTION
JULES-EDOUARD PRÉVOST ANDRÉ MAGNANT

NA INT-JtiROME (Terrebonne) P. Q.

A la Chambre des communes
Dans le cours de la semaine dernière, le budget a été voté à la Chambre 

des communes par une majorité de 23. C’est un des votes les plus importants 
de la session, puisqu’il porte sur le programme fondamental de l’administra­
tion King.

Avant ce vote, un amendement proposé par le groupe des progressistes 
intransigeants a été repoussé par une majorité de 101. Cet amendement blâ­
mait le gouvernement de ne pas abaisser le tarif et de ne pas chercher à dimi­
nuer le coût de la vie.

Le budget Robb a donc reçu l’approbation de la Chambre des député-. 
Modéré, il allège le poids des impôts et contribue à stabiliser l'état des affaires 
qui sont de plus en plus prospères au Canada.

Le mercredi 2 mars, une question d’un vif intérêt a été débattue à la 
Chambre. M. P.-A. Seguin, député de L’Assomption-Montcalm, a demandé 
que la connaissance des deux langues officielles soit généralisée dans les services 
publics. 11 a, à l’appui de sa résolution, prononcé un discours soigné, aussi 
modéré que sensé.

Sa proposition n'a pas eu l'heur d • plaire à certains orangistes, toujours 
prêts à combattre les justes réclamations des Canadiens-français. M. Hocken 
et le Dr Edwards y sont allés chacun d'un discours où ils ont atïirmé que la 
langue française n'avait le droit strict de se faire entendre que dans la Cham­
bre des communes, et que M. Seguin et ses amis voulaient persécuter les An­
glais qui ne savaient pas le français !

M. Henri Bourassa, dans un joli discours très au point, a remis la ques­
tion sur son vrai terrain et a dit aux orangistes et autre? francophobes des vé­
rités connues mais qu’il importe de leur répéter sans cesse.

Les Canadiens-français ne demandent aucun privilège, ils s’adressent au 
bon sens et au sentiment canadien qui doit dominer en ce pays pour que l'on 
respecte l'esprit de notre constitution, les droits naturels, la justice et l’équité 
dans les services publics comme ailleurs.

Sans exiger que tous les employés civils parlent le français, nous croyons 
que la Chambre des députés ferait oeuvre utile et nationale en exprimant le 
désir de voir la Commission du service civil attacher plus d'importance à la 
connaissance du français dans le choix qu’elle fait des employés de l'Etat et 
que, même pour certaines charges, la connaissance des deux langues devrait 
être exigée. Dans plus d'un département du service intérieur ou du service 
extérieur, soit aux douanes, aux po-stes, ou ailleurs, il arrive trop souvent que 
les employés supérieurs et même subalternes ignorent totalement le français. 
Le service public en souffre, devient coûteux, lent, inefficace. C’est un fait 
qui peut être facilement constaté !

Pour certaines personnes un service bilingue, cela veut dire que les Cana­
diens français doivent savoir l’anglais. Lorsqu'on demande, avec raison, que, 
de leur côté, les Anglais parlent le français quand ils occupent des positions où 
ils ont constamment affaire aux Canadiens français, on crie à l’extravagance 
et à la persécution !

Nous félicitons M. Seguin d'avoir soulevé ce débat qui est ajourné, pour 
cette année, mais qui met devant le public une question de simple justice et 
de bon sen§.

LE FRANC

L1|onorable Ernest 
Lapointe au club

de rçéforrqe
La conférence impériale

A l'inauguration du monument du curé'ma part. Je vous parlerai doue de la vie 
Labelle, en octobre 192-1, un grand choeur <a adienne-française à Montréal de 1855 
mixte exécuta, sojs la direction de M. 1807.
Foriier, entre autres pièces, une cantate j Dans ce temps-là, la ville n’avait qu’u- 
composée pour la circonstance par M. J ne population de 00,000 âmes et elle n’a- 
Gngnon, ce fut la naissance de la Chorale vait pas la supe rficie d'aujourd'hui. La 
de Saint-Jérôme, célèbre aujourd'hui. rue Saint-Paul était le centre commercial 

Efficacement encouragée par M. l’abbé 'et industriel, et ce n’est que plus tard que 
Brosse au, curé de Saint-Jérôme, cetie cho- des magasins furent construits, rue Notre-
ralc a marché de succès < n succès. Elle re­
hausse d’une manière splendide les offices 
relig eux et a donné plusieurs concerts re­
marquables.

L’organiste, M. Charles-Edouard Mar
L’honorable Ernest Lapointe, ministre 

de la justice dans le cabinet King, a pro­
noncé un discours le 1er mars, au club de chand, a sa part de mérite dans l’oeuvre 
Réforme, sur la récente conférence impé- de la Chorale de Saint-Jé'ôme. Quoique 
riale et sur l’orientation de la politique li- simple amateur, il sait exécuter les pièces 
bérale pendant l’année 1920.

M. Albert Théberge présidait.

Dame
UN MOYEN INGENIEUX

Une caractéristique intéressante était 
le mode choisi par les marchands pour 
s’annoncer et se faire reconnaître.

Ainsi un tailleur du nom de Guilemette, 
. . avait au-dessous de son enseigne d’énor-

les plus d.fficiles avec autant de goût que mes ciseaux en bois ; un autre un coq ; ie
de talent. 1 marchand Beaudry, fermait le soir la de-

1 ou s les membres de la chorale ont uni vanture de son établissement avec des
La conférence impériale a cristalisé ce leur l”vail Jeif dévau ' contrevents verts ; un M Wright avait un

qui existait déjà et a confirmé la doctrine nient pour assurer le succès de leur entre- mouton blanc pour sa marque de çom-
I rAffoiitAri-mc l’éint mmmf li ma- ! pnse. merce et un M. Dubord, qui vendait du
mère de définir l’association libre des na- V’n,cours de solfège gratuit existe de- tabac, avait installé un sauvage débonnai- 

K jj -A j, ,;Vv puis deux ans et constitue une aide pre- re.
d'uns Y unité* et de VunitAlan- la liberté” cieuse pour notre chorale. Ce cours faci- Pourquoi ce déplohnent d’articles si va­
n déclaré l’honorable Ernest Lanointe’dlte le recrutement des chanteurs et des riés ? Tout simplement, parce que jadis L-idénl ï; îibSSme e t de Æ !£ et l.à.e leer perfectionna,.,,., tes sens étalent peu leltrés. tfn grand
eranrt nnrti H-.m ’p but de travailler dans i L Association Chorale d.- Saint-Jerome nombre ne savait pa< lire et les marchands TmPérêfd n-vs fout \ntier rarii ouÆ!sVt aPP!ltJuée à étudier de la musique très avi-é-avaient vite saisi le point, 
soit dominé par aucun groupe’, qu’il soit sen.e.usl- Elle ? deJa un. repertoire très) Comme le client ne pouvait lire, on le

Ide ........................
me

! quelq 
! régie
régies cumme us, * «.muirm ™= » ‘/“A”” (quelques choeurs d'At Italie, de Mndel- 
R“a"iîi_s.' .. ^ la)hn. Gall,a. de Gounod. la Rcsurrcctior

de Raoul Pugno, la messe de

— Aviez-vous de temps en temps la vi­
site de troupes françaises ?

— Quelquefois, il en venait de New- 
York mais leur répertoire se composait de 
gros drames, dans le genre de d’Emery. 
Les pièces les plus fréquemment jouées 
étaient la “Dame de Saint Tropèze” et la 
"Malédiction’*.

Nous savourions néanmoins avec plai­
sir l'honneur d'entendre parler français 
par des lèvres de la “Mère Patrie”.

les hommes d'il y a cinquante ans. le rè-i . A 
gleraient, aujourd’hui. Bien que l'objectif •'
ne soit pas tout à fait le même, le princi- " 11 ‘ 

la base, la croyance qu’il y a moyen.
ile, de Gounod, et autres pièces 

de résistance.pe a la uase, la ciuyancc Mu u y a iiiwycu, i t h i ft cnjnt lérémo i HnnnA par des réformes, d’alléger le fardeau oui ,Ea ch^alc radio Dar hfooste CNIaT

*«, r dva,sr,a- t'assit.àdpptesdu’i.béraliïme. d s|pte grand succès. La Chorale, en effet.

Toute opinion
ral, mérite d’être respectée, et la liberté

dications précieuses
LA VIE ETUDIANTE

— Monsieur le juge, à cette époque, il 
y avait des étudiants et vous étiez un de 
ceux-là. Comment employiez-vous vos 
heures libres ? L'étudiant d'hier ressem­
blait-il à c lui de 1927 ?

— C’est une question dé'icate. Je vous

LA PENSION
“L’étudiant, lorsqu’il ne fréquentait pas 

le théâtre, se réfugiait dans sa chambret- 
te. Les salles à manger, les cafétarias, 
n'étaient pas encore nés. C’est pourquoi, 
il logeait et prenait ses repas dans la mê­
me maison. Pour obvier à l’oisiveté, de 
petits cercles se formaient où l’on discu­
tait les dernières nouveautés parues. 
Quelques-uns d’entre eux lisaient aes "es­
sais littéraires” ou de critique. Ces soirées 
étaient intimes et avaient lieu dans les 
salles de l’Institut Canadien.

LE LIVRE FRANÇAIS
— Mais comment vous procuriez-vous 

les derniers ouvrages français ?
— Alphonse Doutre qui avait ouvert 

une librairie fut le premier à importer de 
Paris des li vres et il me souvient que c’est 
dans sa boutique que j'achetai les oeuvres 
de Musset. Plus tard, E -J. Chapleau en 
établit une, rue Notre-Dame, vis-à vis le 
palais de justice.

Vous introduirai-je maintenant mes ca­
marades, dont plusieurs déjà hélas ! ont 
disparu ? Buies, Geoffrion, Lusignan, La­
coste, Perrault, Mousseau, David, Le­
blanc, Mercier, Laurier, Chapleau, Car­
tier, etc., etc., étaient mes contemporains, 
et nous nous rencontrions souvent dans 
les salons de Mme L-aframboise. une char­
mante femme qui, sans en avoir l'air.

de parole n’y est pas exclue. La vérité et 
l’erreur, quand elles ont la chance de s i 
faire entendre, b ont une excellente cho^, 

;car la vérité finit toujours par triompher.
L'année 1926, dit l’honorable ministre, 

devra être inscrite en lettres d'or dans 
l’histoire du libé'alisnv du pays. Elle 
s’est ouverte au milieu de difficultés sans 
nombre et s’est terminée par un triomphe.

(à suivre)

respectable, pour le libé-iLYY’nriJ avouerai Q’-e n’ai pa- eu l'occision d'ob- j nous'donnâît d’excellents conseils.
encourag'.mL.it precitux. Il nous ferait server de près celui de ces dernières an- 
p.ai îr d • renro luire ici toutes ces te.icita- n^es> mai? je puis vous dire que l’étudiant 
lions ou de aonner au moins les noms des lcje mon époque était un studieux et un 
personnes qui les ont adressées-à r.o re pécheur. Il est vrai qu'il n’avait pas à
chorale, mai- le nombre de ces témoigna-1 _a port£e les amusements et les spectacles — Il faut revevoir avec politesse et re- 
ges est trop grand puisqu'ils dépassent un j (j’à présent. Le seul théâtre existant était1 connaissance ce que le monde fait d’obli- 
mülier. Nous tenons, quand même, à re- ]e théâtre “Roval”. La gent étudiante s’y géant ; mais il faut réserver la vraie ou-
produire quelques-unes des lettres reçues. I rendait " ...........................

On verra combien a été goûté le
gramme si excellemment exécuté. 

A. vrai dire, l’éloge de

pro­

choraleL’élection de 1925 Savait, pas donnèWj-.^ ™ ^ÆÆ^teurs de

et à l’encontre d'aujourd’hui, le verture et la sincère union de coeur pour 
“poulailler'’ était en bas et l'orchestre en ! les vrais amis, 
haut dans les galeries. ‘ Fénelon.

L’honorable Athanase David
et le comté de Terrebonne

Nous avons eu la bonne fortune de rencontrer dernièrement l’honorable 
Athanase David. Nous lui avons demandé ce qu’il fallait penser de la rumeur 
colportée par les journaux quotidiens annonçant qu'il devait être candidat 
dans une division de Montréal aux prochaines élections provinciales.

L'honorable Athanase David n’a pas nié que des instances ont été faites 
auprès de lui dans ce sens. “Mais.” a-t-il ajouté, "je ne puis oublier ce que je 
dois au comté de Terrebonne qui m'a élu quatre fois et j'ai bien l'intention de 
lui rester fidèle en continuant de le représenter à la Législature, s'il veut bien 
me conserver sa confiance.”

Tout le comte de Terrebonne se réjouira de cette déclaration de l’honora­
ble M. David qui met fin aux rumeurs qui ont circulé.

En effet, notre'comté doit trop à l’honorable M. David qui l’a comblé de 
faveurs et de bienfaits, pour ne pas avoir été ému par ces rumeurs.

Les électeurs du comté de Terrebonne savent reconnaître les services 
qu’on leur rend. De plus, ils sont fiers d'avoir pour député un homme de la 
valeur de l'honorable M. David. Us entendent bien, par reconnaissance aussi 
bien que par intérêt et par une légitime fierté, le garder comme représentant 
et le réélire par une belle majorité si non par acclamation.
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Les antennes et les effets 
de la foudre

lampes grillées, condensateurs percés, bo­
bines brûlées, etc. Or, l’antenne avait été 
réunie à la borne terre, la foudre ne l’avait 
pas atteinte et même n'est pas entrée 
dans la pièce où se trouvait le poAe.

En somme, il semble bien que l’existen­
ce d'une antenne sur le toit ou dans les 
environs d’un immeuble ne doit pas être 
considérée comme un moyen d’attirer la 
foudre sur celte maison.

verdict définitif, continue l'orateur, “pas 
celui du moins que j’aurais aimé”, nos ad­
versaires étaient le groupe le plus nom­
breux. Mais il y a loin de la couoe aux 
lèvres, en dernier ressort, comme il con­
tenait, ce fut la déc -iondes libéraux ca- 
naditns qui décida. Nous fûmes appelés 

j à gouverner par tous ceux qui avaient à 
; coeur les réformes qui pouvaient être com­
munes à toutes les provinces. Ensuite des 

; mesures qui parurent radicales à quelques- 
uns des sénateurs amis, furent présentées,

I d’autres furent fatalement mises au ran­
cart et cho e curieuse, ceux qui, 
avaient combattues avec toute leur éner­
gie, trouvent aujourd'hui nue nous ne 
sommes pas assez énergiques à notre tour, 
en les présentant de nouveau et ils en sont 
devenus les meilleurs défenseurs

Nous eûmes ensuite la bataille consti- 
lutionnelle où le parti libéral, fidèle à ses 
traditions, défendit les droits populaires.; 
déclarant que le gouverneur général avait 
les mêmes prérogatives que le Roi, mais 

[pas plus.
J Puis l’orateur parle des conditions fi- 
j nancières et économiques au pays et note 
qu'on n entend plus le souffle laineux du ; 
“Whisper of death”. Notre dette a dimi­
nué considérablement, la taxe a été abais­
sée, nos chemins de fer nationaux accusent 

I une améliorations considérable dans tous 
j les domaines et en un an, 5S.O0Ü Cana­
diens sont revenus au pays, des Etats- 
jünis. bien décidés cette fois, de ne plus 
jamais repartir.

Le Canada a traversé la crise qui a sévi 
à travers le monde mieux que n’importe 
quel autre pays et cela parce qu’il y a eu 
coopération. Ou a parlé beaucoup, durant 
les campagnes électorales de la stabilisa­
tion, mais il ne peut y avoir de stabilité à ( lointaine 
moins que tous les groupes, toutes les ’
classes de la population d’un pays s’unis­
sent. Prêcher une doctrine qui ameute­
rait l’Est, contre l'Ouest, ou l’Ouest con­
tre. l’Est, serait le meilleur moyen de ne 
jamais parvenir à la stabilisation.

belle musique chorale sont sous le charme J 
à chacune de ses auditions 

Nous savons que le directeur et les ! 
membres de la chorale de Saint-Jérôme | 
visent à la perfection et qu’ils ont à coeur j 
de l’atteindre par un travail soutenu et i 
une étude sérieuse.

Nous félicitons cette association de son 
oeuvre artistique et nous nous réjouissons 
de l'éclat que ses beaux succès projettent 
sur la ville de Saint-Jérôme.

Le beau est une des formes les plus at­
, 1 trayantes du pro.rès.
1 s Notre ville dont le charme pittoresque 

était déjà connu de môme que sa prospé­
rité industrielle ne peut que profiter de 
plus en plus largement de la brillante re­
nommée que lui assurent les grands spec­
tacles de “ La Pa-sion ” et les manifesta­
tions artistiques de notre Association cho­
rale.

LE ROLE
DU NOTAIRE

DANS LA SOCIETE CIVILE

Souvenirs
Une entrevue de l’honorable

juge J.-E. Robidoux

Ce sujet, qui intéresse d'une façon par- ________
ticulière tous les amateurs de radiotélé-! 
phonie, a déjà été souvent traité, et il Bien penser
semble bien que les antennes de T. S. F. ! •>m,’,in «wrau le nlus
^^tP?JePJUBut?KVobltfsate?tBL? faibteK nature,qmais un roseau pen- 
foudre que les autres objets élevés et i?o-; f ’ irqlés. D’ailleurs, si on prend la précaution. ; fécrase^ * Gie^peur une goutte 
après chaque audil iom de.meure j an en- J™ 1 X^pour fe uK £ quand
ne directement en ^n,cat'°^ J, l'univers Pécraseraii, l'homme s, rail en-
prise de u ne, on n a pas à craindre de , ^ p]us nûl?le que ^ qui le tue, parce

; qu’il

Le 5 mars, l’honorable juge Robidoux, 
si bien connu et si hautement estimé dans i 
le district de Terrebonne, accordait à la 
Presse une entrevue où il rappelait de 
vieux souvenirs avec son charme habituel, j 

Nos lecteurs liront avec intérêt quel­
ques réminiscences d’une époque déjà

L'Association Chorale
de SainHérôme

dommages à l’immeuble. Si. en plus, on 
adjoint au poste un pnrafoudre, on peut 
être tout à fait tranquille si un orage écla 
te sur la localité qu'on habile.

La "T. S. F. Revue” (M août 1926) si­
gnale deux observations intéressantes. Un 
poste de T. S. F. dont l'antenne avait été 
mise à la terre, trois endroits différents 
est sorti indemme ; après l'orage, on a pu 
constater que la broche qui servait pour 
la mise de l'antenne à la terre était bleuie, 
comme si elle avait été fortement chauf­
fée. , .

Dans un sscond cas — il s’agit du me 
me orage — la foudre tombe sur une mai­
son et détruit toute l’installation élect i 
que de lumière. Il y avait également da s 
une pièce de cette maison un poste de T. 
P, F, qui g été complètement détruit :
T'

ce qui
. ait qu'il meurt : et l’avantage que 

l’univers a sur lui, l’univers n’en sait rien. 
Ainsi toute no're dignité consiste dans la 
pensée. C’est de làuu'il faut nous relever, 
non de l'espace et de la du'ée. Travail­
lons donc à bien penser : voilà le principe 
de la morale.

PASCAL.

Pensées
--La nation, comme l’individu, est l'a­

boutissant d’un long passé d’efforts, de 
sacrifices et de dévouements.

Renan,
— On n’est jamais plus esclave que 

lorsqu’on se croit libre sans l'être.
Go2thç(

Grand, l’oeil encore vif, le sourire aux 
lèvres, la barbe et les cheveux à peine ar­
gentés, ce distingué vieillard, chevalier de 
la légion d'honneur, officier de 1 instruc 
tion publique, premier prêsid nt et fonda­
teur de l’Alliance française, célébra le 
jeudi 10 mars courant son quatre-vingt- 
quatrième anniversaire de naissance.

Retiré aujourd'hui de la tourmente po­
litique, juge à sa retraite, il se consacre à 
ses enfants et à ses petits-enfants.

En attendant l'épilogue "qui ne peut 
tarder à venir”, me disait-il. je me confie 

L’art musical a toujours été en honneur aux livres. Je repasse les classiques grecs
à Saint-Jérôme

Il y a soixante-quinze ans, on fondait 
ici une fanfare qui devint avec les années 
une des meilleures de la province. Nous 
eûmes ensuite un orchestre dont les beaux 
concerts ne sont pas oubliés.

Depuis l'automne de 1921, notre ville 
possède une association chorale qui a fait 
des progrès rapides et d ait la belle répu­
tation est répandue dans toute notre pro­
vince et plus loin encore.

L’établissement du chef-lieu judiciaire 
à Saint-Jérôme a amené au milieu de nous 
les deux pro onotaires, MM. Joseph Gri­
gnon et Joseph Foriier, deux musiciens 
dont notre ville bénéficie du talent et de 
l'activité. Le pr, mier, M, Grignon, est un 
compositeur fécond et un chansonnier spi­
rituel et original. Le second, M. Fortier, 
doué d’une superbe voix de barylen, pos­
sède son talent d’organisation et de direc­
tion artistique,

et latins, et je m'amuse encore à feuilleter 
les romantiques. “Je suis trop âgé main­
tenant pour songer à m'instruire. Je sens 
que la fin approche mais je vous que je ne 
la désire pas. Lorsque les quatre-vingts 
ans apparaissent, l'on sent ma’gré soi que 
les dernières étapes sont franchies ’.

L’honorable M. Robidoux n’est pas un 
pessimiste mais un philosophe doux qui 
vous assurera “que la vie vaut la peine 
d’être vécue. Elle a ses joies et ses soucis. 
Mais souventes lois les premières l'empor­
tent sur les secondes”.

AUX TEMPS JADIS
,J5“Vous me demandez des souvenirs, 
mais comment pourrais-je les coordonner 
pour les rendre aussi chronologiques que 
possible ?

Certes je ne permettrais pas que vous 
croyiez, que je vais vous livrer mon auto­
biographie, Ce ççrgit présomptueux de

Dans l’exercice de sa profession, 
le notaire choisit '-onmie principal 
compagnon de route la JUSTICE, 
à qui il demande conseils et lumières.

Les contrats notariés veulent s’ins- 
piier de cette justice qui certifie la 
valeur et la dignité de la vie.

Par profession, le notaire n’est 
pas un "homme à procès”. Il les 
évite dans la rédaction des contrats 
et prévient les chicanes, par la sa 
gesse de ses consultations. I.e no­
taire agit plutôt comme conciliateur 
entre les parties et s’efforce de re­
chercher des tempéraments à un 
contrat trop onéreux pour l'une 
d'elles.

Lié par son serment d'office, le 
notaire ne doit rien divulguer de ce 
qui concerne son étude profession­
nelle. A cause tie ce secret rigou­
reux. toutes les confidences les plus 
intimes sont reçues par lui ; tous 
les secrets sont ouverts pour lui. Si 
le notaire s'informe parfois auprès 
de ses clients, il agit pour mieux 
saisir leur situation et comprendre 
leurs besoins. Il est malheureux de 
voir parfois les faits exposés d’une 
manière trop générale et souvent 
trop incomplète : cc qui nuit à la 
clarté d'un contrat.

Par vocation autant que par goût 
le notaire est porté à l’amour de la 
Justice. 11 lui consacre le meilleur 
de ses énergies intellectuelles. Cette 
justice n'exclut pas chez lui l'initia­
tive et l'individualité; mais elle s’en­
toure de prudence, de bonté et de 
psychologie.

Le droit est une interprétation de 
la Justice. Cette loi, si rigide dans

de la jurisprudence. .
Nos anciens considéraient le no­

taire comme un juste, un probe, un 
pacifique, un sage..... A cette ré­
putation de confiance dont ils fu­
rent honorés par leurs contempo­
rains, nos devanciers n’ont pas failli. 
L'histoire a retenu le nom et la vie 
d'une pléiade de tabellions qui ont 
brillé non seulement dans le domai­
ne professionnel, mais dans la vie 
publique et sociale.

Et pourquoi ne pas ajouter aussi­
tôt combien nous avons été ému jus­
qu’au fond de l'âme par les excel­
lents et justes témoignages enten­
dus à l'adresse de nos confrères de 
la province.

Mais il faut l’aVouer en toute vé­
rité; en ces derniers temps, des 
plaintes ont été formulées contre 
quelques notaires, plaintes dont a 
souffe-t la profession. Les efforts 

i notre Chambre des Notaires se 
sont tournés vers ce grief inconnu 
jusqu’à ces vingt ans derniers, pour 
y trouver un remède efficace. Mal­
heureusement, le public s’est mé­
pris sur l'exception et a confondu 
l’ensemble des notaires. Au lieu de 
condamner le charlatan de la profes­
sion, le public a généralisé.

Notre époque demande aux no­
taires une connaissance plus appro­
fondie des affaires; et cette respon­
sabilité les oblige à se montrer plus 
curieux de l’organisation et de l'é­
conomie des affaires. Et cette si­
tuation laisse espérer que les res­
sources de la profession notariale 
comme les services qu’elle peut ren­
dre au public sont loin d’être épui­
sées. Le régime matrimonial, le ca­
ractère des obligations et des con­
trats ont été affectés par cette inten­
sité des affaires..... Et voici au­
jourd'hui l’apparition rapide^ des 
compagnies, des problèmes de finan • 
ces et de commerce étrangers à nos 
anciens. .

La loi, et pour mieux dire la JUS­
TICE dont la loi est une forme, em­
prunte aux besoins du temps, ses 
transformations successives ; mais

ses principes mais en même temps si elle conserve toujours la rigueur et
la sagesse de la VERITE ETER­
NELLE dont la loi participe.

Ne serait-il pas alors d’une sage 
économie pour la société civile de 
restreindre ces actes sous seing pri­
vé, qui renferment matière à pro­
cès et pepvent entraîner l’aliénation 
compromettante de droits certains

souple dans ses applications, le no 
taire doit rechercher la légalité, la 
souplesse de l’expression, l’équité des 
conventions, ies conséquences juridi­
ques d’une clause. 11 doit surtout 
pratiquer ce talent d’adapter la jus­
tice à la situation personnelle d’un 
chacun. Le premier devoir du no­
taire, c’est detre juste pour chacun: 
de là vient l’obligation pour lui de 
recourir à la psychologie et de gui­
der ses conseils pat la prudence. Le 
notaire parfois doit agir sur les uns 
et les autres pour les amener à des 
conclusions légales, probes et logi­
ques.

A l’Université, le professionnel 
prend la connaissance théorique dans 
tout son détail et ses modalités. Le 
notaire comme l’avocat y joint la 
j.ratique par la cléricature, le soin 
donne au détail juridique et l'étudg

et précieux?
Pourquoi ne pas signaler ici le pé­

ril d’un acte sous seing privé, sans 
l’intervention d’un notaire? Il y a 
toujours danger à ne pas s'informer 
au préalable de la portée juridique 
d’un contrat et à ne pas vouloir le 
laisser rédiger par un spécialiste de 
la loi. Craignons ces actes sous 
seing privé autant que ces coupures 
fermées à force de cataplasmes et 
d’emplâtres, sans diagnostic du mé­
decin !
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Ouvriers, chaque cul­
tivateur qui laisse 

sa terre, bien souvent 
vient travailler en ville 
et vous ôte tic l’ouvra­
ge ; pour empêcher ce­
la, en cou ragez-le à res­
ter sur sa terre en ache­
tant ses produits.

Importance 
de l’évaluation

miininnalo tn - villes .t\»v un eini; e qui imuiiibipaie Ie V!K „... lU. ,,

Par /:. M.IRQï’fS chef du Bu-

ccpter .des évaluateurs. qu'un rôle 
;iMjrtant réellement la valeur îles pro­
priété* imp-'.-•ailles, afin que Saint- 

•’ Jérôme apparaisse :.u\ yetis des au*
indi­

que quelle est une îles plus prt,s- 
pères et que ses propriétés, consti­
tuent une richesse dont nous avons 
raison d’être fiers.

reau des Statis'i.fîtes de 
viiice de Quel'.

Pro-

pire Imprimerie
Nous tenons à informer 

le public que nous exécutons 
aux ateliers de l Avenir du 
Nord, les travaux J impres­
sion de tous genres.

Service soigne et prix rai­
sonnables.

Rés. 44, Saint-Louis Tel. 1G3

Plombier Sanitaire
OUVRAGE GARANTI

N. BAZIN ET
fiô cts. de l’heure.

ASSURANCES_____ _
^ ASSUREZ-VOUS chez

u I.. Gabriel Labelle k.

I.e Bureau fédéral de ht Statis­
tique vient de puMier une brochure 
intitulée "Statistiques Municipales".

Cette compilation codent la statis­
tique de l’évaluation de la richesse 
publique, au point de vue de la ta­
xation. dans les municipalités, grau- 
des ou petites. an cours du quin­
quennat loin. ]02é

Ainsi que le déclare le directeur 
de cet Office "Les données ont été 
puisées dans les rapports publiés an­
nuellement soit par les ministères 
provinciaux des Affaires Municipa­
les. soit par les rouages administra­
tifs à ce préposées

roman-feuilleton

Première partie.

L’HEURE
DU REVE

LES TRAVAUX 
DE VOIRIE

Le Discours du trône, prononcé 
le 11 janvier 1927. par sir F. X. 
Lemieux, administrateur de la pro­
vince de Quéliec. contenait le para­
graphe suivant :

"Mon gouvernement vous priera 
de l’autoriser à prendre entièrement 
A sa charge l’entretien de tous les 
chemins améliorés de la province.

Dédié à "lille

et d’assumer également les 
d’entretien des autres routes

Nous voyons dans la compalition' qu’elles auront été améliorée
que le total df la matière imposable, 
dans notre province île Quéliec. au 
}>oint de vue municipal était pourimté 
l’année 1923 SI."-'3.520,655.

La province qui nous suit de plus I 
prêt est celle d’Ontario, puisque le ! C

trais 
après 

. Ou­
tre l’économie considérable qui en 
résultera pour les municipalités, l’u-

piide direction et de travail 
sera ainsi obtenue nous vaudra une 
voirie lieaucoup meilleure.

programme démontre l’expé-

Mai sourit partout. Le silence du 
soir descend comme une caresse sur 
la nature qui se recueille. La rivière 
du Nord, près du l’ont Vanicr rou­
le doucement son onde sous les der­
niers charmes du crépuscule. Dans 
un berceau de feuillage où des ui- 
seaux modulent encore la chanson 
des nids, un jeune homme s’est as­
sis pour songer. 1! est de ces ins­
tants oil la jeunesse rêve sur la seuil 
de la vie avant d’y entrer. Il a vingt 
ans: l’heure des grands réveils, des 
saints enthousiasmes, l’heure où l’a­
mour s’infiltre, où le cour perçoit 
les doigts roses vie l’amie, l’heure où 
lame ne cherche que du soleil, ne 
sent qu’un regard, ne poursuit 
qu’une (leur......

Paul est mélancolique, non de 
cette noire mélancolie qui fait haïr 
la vie. mais de cetet mélancolie dou­
ce et exquise qui permet aux gran­
des âmes de bien sentir

Pénétré en outre de cette brise ro­
mantique qui nous fait nous extasier 
devant la sublimité d’un lieau vers 
ou d’une l h-i le strophe d’amour, i!

Agent général 
5pecialite :

ASSURANCES - ALT0.~10BILES 
aux taux les plus bas.

Réclamations payees sous le plus 
court delai.

Toutes autres classes d’assurances 
trar.sigées.

I
A
S
S
U
R
A

total vie la matière inqosable chez rience acquise au département de la 
elle était, en 112.3. de S2.637.903.- voirie, après vies années de the--rie 
S01, soit un surplus, en faveur de et de pratique, n’a fait que mettre 
notre voisine de 1 Ouest, vie $914,- en évidence la nécessité d’un con- 
383.146. Comme on le voit, c’est un Jtrôle unique en ce qui concerne l’en-
joli denier pour une province dont tretien des chemins améliorés, pré- esi venu sur cette grève aspirer l’in 
‘.L,P’!A1btu 1,1 dépasse la notre de - t . '"’..tuis. Le g"U\crnenientJCOnnu. Dans sa solitude, à l’heure 
a72000 âmes tout au plus. Vn a donc déchargé les_municipalités ,a nature s-endort< |c C(l.ur se

! ai tout lieu vie croire que n is ; * - le confier au ministère vie m p|a;t lui aussi à s’endormir sur les
sommes les propres artisans de cette ■ voirie.
pauvreté apparente chez nous: lor--i 11 est donc entendu que la légis- 
qtie nous faisons paraître les chif- Mature sera sai-ie vie cette importan- 
frt-s officiels les valeurs imposables. ! te question et que cette nouvelle 

Comme, on i’a vu il y a un ins- jiolitique des chemins devra être 
ant. en lisant ce que nous avons | autorisée et sanctionnée au cours 
ite de la brochure intitulée "Sta-jde la présente session.

souvenirs d’antan. Les années d en­
fance revivent, les années de collège 
avec leur cortège de joies revien- 

| lient tendrement faire pleurer la 
jeunesse trop vite envolée. Mais il 
y a dans son être, comme dans tons 
ceux qui veulent lutter, un idéal qui

;t:stiques Municipales . notre eva- Il va de soi que cet vlan progrès-1 a„ rait aussi hri!kmt que ce <lcr 
luation e,î tort de-ous de la va- -i i de notre grcrnoe voirie est du a „,fr rctiet t)e soleil qui se joue là-bas
leur reeUe, surtout dans les imm«t- 1 initiative puissante de lTtonorab e sur te ctoeher paroissial II a le mal
pâlîtes rurales, et c est cette sous- L L. Perron, au travail inlassable j,lc ri(|cal. lc ma| de ritlflni, le mal 

I evaluation qui créé cette anomalie j Je »«*n >us-rutnisîre. M. J.-L. bon- ,i*ain)t.r »
~ 5 .... et à tence du per- j, a grandes ailes à ouvrir mais

sonnvl oont ont su s entourer I jX)jnt (Pa;r pour le> porter; il lui
jxiiir .c» operation.- techniques et njaiK,uc une chose: l’amour. Il a
int: - que requiert cet.e gigantes-1clîercht:, s’est inquiété, a erré vlans

!f

Avis —Avant de contracter une f\J 
assurance quelconque, consultez-

moi. Il v va de votre intérêt. 7^' tr pa t les ( a- . .
ASSURANCES tern ' • •

vres que nous le sommes en réalité.
Depuis longtemps, le Bureau pro - 

l'incial des Statistiques, et plus tard, 
le département ties Affaires Muni-j que entreprise 
cipales. ont, tour à tour, déploré Des journalistes, voulant 
cette tendance de nos évaluateurs quelque chose des projet* à 
municipaux à sous évaluer les biens sont allés, ce* j■ >tirs derniers 
imposables, bien que la loi munici-ire 

serment, à dé-!qi 
réelle

oriétés foncières.

-es petisees mais tiepins ce soir re­
cent où il a rencontré cette jeune 
fille qui a été pour son âme la trans-

Cette
L'AVENIR uU NORD est publié à 

Sain -Jérôme, comté de Terrebonne, pi r 
Lucien Parent, tGiteur-propriétaire.

anomalie
fin

a pour ertet vie 
nous causer itu t ,rt à trois degrés 
différents: lo au noini de vue na-

savoi 
l'étude 
. inter-1

i tt 1< la V ■ ___________________________________
y,:: a profité de l’occasion pour fai- j

' i- les avantages du contrôle ministre a parlé dans les termes 
unique de direction et de travail vants :
pour assurer l’excellence et la per- "Au mois de mars procltain, nous 
mancnce de tu - grandes routes. allons inonder le-, principales villes 

Pour atteindre -'e résultat, un con- de la république voisine de pam- 
grés a été convoqué et a réuni àjphlets divers, traitant des avantagestional. 2o au point de vue munici­

pal et 3o au [>oint de vue individuel. [Quebec, les 8. 9 et 10 mars à Que- multiples que la province o*1:.-?. aux

J.-E. PARENT, N. P.
A’gent à piôt-r ««r uypo.hè^ues. V«.i■ ,vinceSj nous mettent 

et achat dp d»b murex. A—uraDC « feu |
Ti-rre- à vendre.

Les comparaisons que vient d'é 
tablir le Bureau fédéral de la Sta­
tistique, entre les différentes pro- 

en mauvaise 
posture et nous somme* d’avis que 

jsi toutes nos matières imposables. 
• dans les municipalités, étaient éva- 
I luées à leur valeur réelle, nous ne

bec. 600 des employés de la voirie: etrangers. Nous enverrons, par 
ingénieurs, inspecteurs, cantonniers, exemple, un pamphlet qui parlera de 
qui sont disséminés aux quatre coins la cuisine canadienne. Nous lance- 
de la province. Le but de ce con- i rons. aussi, ucp^airte routière, don- 
grès était de fournir à chacun de nam les diffé: entes zones de pêche, 
ces fonctionnaires des précisions de chasse, de sport, qui peuvent in­
sur le nouveau programme que s’est téresser les touristes américains, 
tracé le ministère de la voirie pour Nous expédierons, encore, une

rîn Afn j-j L? \! Lj T ’ I ferions pas loin d approcher la va- j prendre à sa charge l’entretien de deuxième édition de notre pamphlet
vidtluil LJ 1—« i a \J 1 I j|eur donr.ée a la province d’Onta- tous les chemins construits dans la "Quebec French-Canadian provin-

D. C.
CHIROPRATICIEN

Jours de bureau :
Mardi et

BLOC 5T-V1NCENT J Depuis qtt’une municipalité veuil
Rue Saint-Georges SaInT-JEROHE > contracter un emprunt considéra­

ble. il lui faudra présenter un bilan, 
afin d’établir sa solvabilité et faire 
connaître jusqu’à quelle somme il 
peut emprunter, par rapport à son 
évaluation municq ale et sujette à 
l'impôt.

Quebec 1* renen-u anadian prov 
rio. car, chez nous, dans les munici- province. ce". Nous voulons donner un gros
palités, on évalue ies propriétés fon- Pendant ces trois jours, les con- coup, cette année, 
ciéres à des proposions variant en-'gressistes ont eu tous les loisirs "Si j'en crois les rapports qui 
tre 25 à 75 pour *t.-nt de leur valeur j voulus pour étudier les nouvelles i nous sont fréquemment adressés, 
réelle. Pendant que personne ne ! méthodes que l'on veut adopter. Le le nombre des touristes augmentera
- ■ - ___. * _ I — ^ « a. - • !.. a, *• — _. f ^ fi a —i /i : r* — r - fl _ m 1 fl ■ ' I . I fv — 11 ! .V - m > - 9 \ ■ , f f .« n

faites. Il faut suivre la marche du une publicité appréciable. Ils pren 
progrès, et ce congrès a été décidé,1 ner.t part aux principaux congrès, 
surtout en vue d’obtenir une action visitent les grands hôtels, assistent

aux réunions des clubs américains,concertée

MONTREAL-TORONTO 
Départ? de ilo'itréo'. lOh du matin. 7.30 h.

“Ce congre» a r'ourri autre chose comme lc Club Rotary et le Club 
i! va sans dire que des séances d’é- Kivvanis. et ne perdent pas une oc- 
tude. j casion de dire un bon mot sur le

On a profité de cet imposant ras* charme pittoresque de nos divers
Si cette municipalité n’est évaluée.'semblement de la voirie, pour lancer endroits de villégiature. Nous avons

Wrtg
compartiment* e-t drawing ro*nns.
MONTREAL DETROIT BUFc A LO 

CHICAGO
DOpart de Montréal a 10 h. du matin et 11 h. 

du soir tou* les jours. i*r train du jour com* 
prend dea char* parloir pour Detroit et v. dguns* 
lits pour Chicago ; relui «lu soir, d*-s w igins* 
lltfc direces pour ButT.tlo, Détroit et Chicago.
MONTREAL-OTT A WA
| Départ de Montréal. 8 15 h. du 8.40 et
10.lô h. du soir, ton* le*, jour*» : 4 h. ipièeiuidi 
sauf le dimanche. \Vngo; 9 hutft-c sur toiu les 
trains.

Pour Ion* renKfîjçnemente, bU-ets. et/., s’a­
dresser à J. Dunnigan, agent, 8t Jéi6me.

Deux LOGEMENTS A LOUER — 7 appar* 
temeniH tiè* G -n H chambre de
biin, dépense » n plu*. Pince e.

S’adreH'-er il II »rsc« L'tnogea ou à Joe 
Limogea, reKiauiHteur.

Soulage d'un Rhume avec 
la Rapidité de l'Eclair 

Ceat fxnxr eetu rm.i*on qn« tant d« 
rrtsa achètent U "Biitklcy'• Mixture" 
ïora^n'tîlaa reulent *© débamuut^r 
d'an Rhum©, d'un© Brenehit© ©n d© 
tout ©utro mal©U© de U aorg* ©u 
de* poomons. C*Mt un naMf Mgr*- 

an fofit, eff.eac©. rapide ©t 
carantL Ii y ©n a 40 do*« dan* un© 
bontaill* d© 76 «oui! Demand©* 
toot «iiaoWment uni bovteda d©

Vf. K. Boefc!©y, Limita^
143 Mutual Ht.. Toronto S

RUCKLSYkma> MIXTURE
Agit comme l’cclair— F5î| 

Une «feule gorgée le preuve

et les dettes qu’elle a déjà, son cré- tion de notre art culinaire. Un soir”de venir dans notre province. L'an- 
dit ne sera pa* très grand et il peut du congrès, il y eut un grand ban- née 1927 sera véritablement l'"an- 
arriver quelle soi: dans l'impossi- iquet au café du Parlement, et les née du tourisme” pour la province 
bilité d’obtenir tout l'argent dont cl- ! convives ont goûté la cuisine can.a- de Québec”, 
le aurait besoin pour faire des tra- Mienne. I ous seront ensuite de vé-i
vaux absolument nécessaires; ou. ai ritables apôtres de la bonne cuisine, Les grandes lignes du nouveau 
elle l’obtient, il lui faudra pa-er une'telle que nos pères la comprenaient programme ministériel concernant 
forte prime ,cn vendant ses obliga-|et ils aideront à en vulgariser t’u- la voirie scrvnt bientôt connues, 
tions au rabais, voilà une deuxième sage dans tous les coins de la pro- L'hon. M. Perron y travaille acti- 
conséquence de cette sous-évalua- j vince. Il faut que tous les hôtels veinent. Ce n'est pas une mince 
tion dont noos s-.uffrons, dans la de la campagne l'adoptent, car, à liesogne. L’entretien de tous les 
province de Quéi>ec. surtout dans elle seule, la cuisine canadienne peut chemins construits nécessitera des 
certaines municipalités . nous attirer beaucoup de touristes.'changements considérables et im-

Xous engageons donc fortement! Le mouvement des touristes s’.an- {Kirtants. d’après le sous-ministre de 
notre conseil municipal à étudier nonce favorablement pour la pro-lia Voirie. Il s'agit, en effet, d’une 
cette question et surtout à poser le chaine saison, grâce à une publicité 
problème carrément et franchement considérable entreprise par le mi- 
aux réunions du conseil et de n'ac- nistère de la \ oirie et dont lc sous-

longueur de route fie 7.500 milles 
ou deux fois la distance de Halifax 
à Vancouver.

— Vous pouvez voua procurer le "levure 
ischmann1', à la pharmacie Langlois, 
is la recevons deux fois par semaine. 
Veuille* placer votre commande à l'avau- 
afin de ne pas en n.aoquer.

Pharmacie Langlois.

Ford à vendre
Ëü pâffait ordre, très bon marché, Con- 

itiona faciles,
S'adresser b Laurent Dubois, agent d’fts» 

trances, I5<5 rue Labelle, Saint-Jérôme,•i, a h

A vendre à nos étalages,

Avez-vous jamais vu luire 
le soleil à npuit?

NON !
Mais vous verx'eü quelque cliose de 
semblable en venant examiner notre 

installation électrique de ouisine 
“SOLEIL”

Prix spéciaux durant ce mois

ne. il a compris cette grande vérité 
que. Illumine doit aimer pour valoir 
quelque chose.

Il n'a pas connu l'amour mais il 
l'a cherché. Comme le papillon, il 
a voltigé de (leur en lleur, a butiné 
comme l'abeille sans jamais s’arrê­
ter, mais toujours i! a senti qu’il 
trouverait un jour le oeur qu’il es­
pérait. Il l'avait trouvé!.....  et sa
pensée sans cesse h ramenait à cette 
sotrée qui avait commencé si \i,- 

(Dans l'imagination, tout se précise 
|i! se rappelait ses premières paroles, 
ses premiers sourires, ses regards 

Iquelle lui languit de loin et qui di­
sent si brusquement des choses inef­
fables que les yeux balbutient.....  Et
il l’avait aimée.....  Victor Hugo a
flit: "Deux êtres s’aimeront parce 
qu'ils se sont regardés". Rien n'ist 
plus réel que ces grandes secousses, 
que fieux âmes se donnent en échan­
geant l'étincelle d'un regard, car la­
me a des envolées irrésistibles qu’elle 

jne peut contrôler.
I titrant toute cette soirée, il l’a­

vait suivie fies yeux cette Suzanne 
dont il adorait l'air franc et noble, 
la taille élancée, le sourire qui tra­
duisait l’autre sourire, celui du ccetir. 
les yeux dont les paupières légère 
ment inclinées révélaient une de ces 
natures excessivement aimantes 
mais qui se font rechercher long­
temps avant de se fixer. Avant de 
partir, elle lui avait flit :

— “Paul, quanti il vo is fera plai­
sir de revenir nous voir, vous serez 
toujours le bienvenu”.

Eile avait jeté un aliment de plus 
dans ce foyer d’enthousiasme dont 
il jouissait lui-même de se sentir 
consumé.....

A cet instant, il oubliait la nuit ! 
Il était tombé flats une de ces rêve­
ries où l'esprit se concentre. 11 pen­
sait att bonheur possible si rien ne 
se mettait entre, elle et lui. a cette 
lumière dont elle remplissait sa vie 

j lumière qui était la respiration fie 
-on âme. Il était presque heurçux :

! cependant, il y avait une ombre et 
i il songeait à ces étoiles qui brillent 
la\t firmament et dont on ne peut 
's.ui-ir la clarté. Il l’aimait: mais l’ai- 
j merait-elle ? Son amour serait-il 
lassez fort, son cœur serait-il assez 
influent pour anéantir tous les pré­
jugés. assiéger et vaincre ce cœur 
qui n’avait jamais vottlt aimer? Si. 
il avait aimé une fois, ce cœur de 
jeune fille mais il s’était vu trahir 
un soir et la belle avait éprouvé un 
serrement de cœur si profond 
qu’elle avait maudit l’amour. Elle 

! disait souvent “L’amour m’a brûlé 
les ailes : mon cœur ne peut plus re- 

• vivre”. Mais pour les grandes âmes 
l’amour est une vertu: ceux qui 
comprennent ce mot dans son veri­
table œns. ceux qui savent que pour 
s’épanouir et demeurer l’amour a 
besoin de respect et de distinction 
auront le grand don fie fondre leur 
cœur pour mieux le faire recher­
cher. Ils concentreront sur l ctre 
aimé toute la force de leurs affec­
tions aimantes, se retrancheront dans 
la fidélité la plus absolue comme la 
plus limitée, ils useront de cette dc- 
iicatesse exquise qui touche et émeut 
ils se serviront enfin de ce parfum 
suave que »e cœur sait distiller tou­
jours sans jamais s'épuiser : la sym- 

'pathie.....
C'est avec tous scs sentiments que 

Paul rêva la possession de Suzanne. 
Devant toutes ces choses, arbres, 
rivière, ciel étoilé qui te noyaient 
dan* la nuit et qui formaient dans 
son cœur un bouquet d'émotion* di­
vines, il réva un lendemain éternel, 
i! songea à une existence au-ri étoi­
lée que ce firmament fie mai, à une 
vie aussi douce et aussi calntc que 
cette nuit qui apaisait son être aux 
souffles du bonheur qui dorerait son 
avenir.

I„a nuit était venue à grands coups 
d’ailes. I,a rivière du Nord coulait 
silencieuse, heurtant parfois le roc 
avec une petite plainte un regret. 
La-bàs, La ville de Saint-Jérôme al­
longeait son chapelet de lumières. 
Au firmament, les étoiles souriaient 
timidement perdues dans l'immen­
sité. il se leva, contempla un ins­
tant ce vaste paysage, écouta la voix 
de Dieu à travers la frémissante ru­
meur des feuillages, puis il adressa 
à la nature un suprême bonsoir. La 
nature n’est-elle pas divine? Lamar­
tine n'a-t-il pas dit: "La nature est 
le livre où l'on voit Dieu . Ailleurs, 
il disait: "Pour les poètes, c'est la 
première page de cette aille qui fut 
un poème, pour les philosophes, c est 
le berceau d'une révolution, mais 
pour les amants, c'est le nid d’un
premier amour"......

Et par le pont de la Regent et la 
rue Labelle. Paul regagna son foyer 
en rêvant à ces lieux inconnus qui, 
par delà les étoiles et les bleus ho­
rizons disent a l'homme d’espérer 
et d’aimer.

CÉUBF.R.

A suivre samedi prochain,
''L’heure des désillusions".

de notre pavs.
ses colicitfiven

11 a la confiance de 
du Quéliec à un 

degré remarquable et il les defend 
avec force et habileté ("est pont 
quoi il vaut la peine de faire n- 
marquer que M Lapointe est con 
tent et profondément ému quand 
des personnes de laneue anglaise 
parlent français en son honneur. 
Dans un discours à Montréal, 1 au­
tre soir, il souligna le fait qu'a un 
diner officiel an palais royal de 

| Buckingham pendant la conference 
Iimpériale, la reine lui demanda si! 
préférait parler anglais ou fiançai'. 

1A Ti ironto. att banquet en son h m 
tieur, sa santé fut portée en fran­
çais et M. Lapointe flit que cette 

! manière de faire avait pour lui une 
i haute signification.

"Ce sentiment n’est pas particu­
lier au ministre de la justice. Tous 

|lcs Canadiens-français sont fort*- 
ment attachés à leur langue mater­
nelle. Cela ne veut pas dire qu’il 
aiment mieux la France que le Ca­
nada. Ils regardent la France avec 
amour et respect, mais le Canada est 

(leur patrie et l’objet de leur patrio­
tisme. Le français pour eux est la 
langue fin Canada (is the French 

[language) et une personne qui ne 
’tient pas compte de ce fait ne peut 
I espérer gagner leur attention ott 
|comprendre leur point de vue. La 
leçon à tirer de ces allusions à M. 
Lapointe est que tout jeune cana­
dien dont les ambitions penchent 
vers la vie publique doit s’efforcer 
d'apprendre le français Plus que 
cela, l’étude de la langue finit être 
encouragée parmi les Canadiens, l'n 
très grand nombre tie Canadiens- 
français sont bilingues, sachant les 
deux Langues officielles du Domi­
nion. D’un autre côté, ih.ii d’Anglais 
en somme ont pri- la peine d'appren­
dre le français. Mente des hommes 
haut placés dans notre vie publique 
resteraient bouche bée s'il leur fal­
lait adresser quelques paroles dans 
la langue de Sir Wilfrid Laurier. 
11 ne devrait pas en être ainsi.”

ANNEE DE PK' >GRKS
DE REGENT KNITTING

La Regent Knitting Mills vient de 
soumettre son rapport annuel 'Tous 
les |x>stes du bilan font ressortir 
une amélioration sur l’année précé­

dente et montrent une année fie 
'prospérité p- ur la compagnie.

Mais trouvons plus bas uti résu­
mé 'If' principaux items de ce rap-

I port.
|,e total des ventes de l’année 1920 

a été de 82.057.392.32 montrant 
! une augmentation de $2_’o.722.32 
jsiir l’année 1925.

Les profit* de l'année 1926 tlis- 
ipouibli's pour Ii paiement des inté- 
u ts sur les obligations ictucücment
en cours ont été de 8250.774.50, 
m intrant une augmentation sur l’an- 
uee 1925 de S33.29u.25. Les pro­
fits de Tannée 192i> se chiffrent donc 
à phis de six fois et demie le mon- 

Itant requis pour couvrir les inté­
rêts sur les obligations actuellement 
en cours au montant de $580,000

Après avoir pourvu aux intérêts 
sur les obligations, coût d’émission, 
et après avoir porté au compte de 
dépréciation la somme de $89,396.­
29. les profits nets de la compa­
gnie ont été de $116.6 IS.98. Cette 
somme a été portée au compte de 
profits et ]iirtes. qui se chiffre main­
tenant par 8590,752.12.

L'actif global de la comnagnie est 
maintenant de $3. ! 35.598 56. ce qui 
montre une augmentation de $61.­
772.03 sur l’année 1925

l„i situation disponible de la com­
pagnie est excellente: en effet, les 
exigibilités courantes ne sont plus 

'que de S29t.L52.39. rapprochées 
d’un actif disponible de S<).59,768.83, 
ce qui laisse à la ••ompagnie un capi­
tal d'exploitation <!e $668.634.44, 
soit un montant supérieur au mon­
tant total des obligations que la 
compagnie .a actuellement en cours.

[.’actif net de la compagnie, après 
'déduction de toutes dettes, exception 
I faite fies obhgat'ons actuellement 
en cours est de $2.844.446.17. Cette 
somme fie $ ’.844,446 17 forme ac­
tuellement la garantie flottante des 
porteurs des obligations actuelles, 
dont le montant en cours est de 

i$5XtxX*> Cette garantie équivaut 
jilonc a pires de cinq fois le chiffre 

le l’émission en cours.

Au 31 dét nilirc 1926. le montant 
In capital et ittrpl.is ainsi que la ré- 
icrve pour dépréciation et niauvai- 

jsci dettes de la Compagnie Regent 
; Knitting Mills. Limitée, se chiffrait 
a $2,268.946 17.

Tel. Bell 121

I OS.

AUTOMOBILES 
WHIPPET 1-0

112 rue Saint-Georges

GAUTHIER

Moteur c v 31-40 
Gaz au mille, 35-2û 
Montréal à Boston 
Moyenne 36-9 au gai.

Agent autorEê
WILLIS-KNIGIIT 

Mineur 53-2.5 c. v. 
Ni valve* ni ressorts 
Ni grindaee ni car­

bone ; s’améliore 
avec l’usage.

CAMIONS
INTERNATIONAL

31. 1 11. 1 H tonnes
Moteurs 4-t5 cyünd. 
Démarreur Lumières 
et Horn électriques. 

Demandez prix et catalogues. : (• Vraies occasions chars usages 
SAINT-JEROME, P. Q.

NOUS VOUS DEMANDONS
Seulement une visite

Afin de von* faire constater que dans nctre rayon do 
5 EThMENIS que non» Avon* maintenant en plus de 
i» MERCERIE et de la CHALSSU RE, vous trouverez 
certainement un article qui «aura vous imére-«er, «oit 
par «a qualité, «oit par «on bis prix, mais surtout par 
son élégances

Nous voulant votre entière .satisfaction.
Vos tout dévoué»,

ADRIEN joly, Gérant. Raison R. Bélanger

t/j s-V

HOTEL * LAPOINT El
Cuisine renommée. Superbe vue sur la rivière du Nord. 
^ranci confort. Lau courante partout. I3ains privés.

ALE. LAPOINTE. PROP.

SAINT-JEROME ;;

Æ

LAURENTIAN RO ELECTRIC
!

Limitai
’y ■ 1-"r r-

A PROPOS 
DU FRANÇAIS

Quelques commentaires sur le dis­
cours de M. Lapointe. — Un 
bon point pour le "Star" de 
Saskatoon.

Lc discours de Thon M. Lapoin­
te à Toronto a fait son tour du Ca­
nada dans les journaux du pays, et 
inspiré à plu» d'un rédacteur des 
commentaires pour la plupart très 
favorables. Nous sommes heureux 
de relever les suivants dans le 
"Star" de Saskatoon,

"L’hon. Ernest Lapointe, ministre 
fédéral de la justice, est peut-être 
actuellement lc plus éminent Cana­
dien-français dans la vie publique

Sa/nfe-Agqfhe des Afonfs^O.
Consultations à Saint-Jérôme tous les jours excepté lc lundi,

_ . . . Téléphone 341 — Casier postal 299
3.51. rue Saint-Georges (coin avenue Parent) SAINT-JEROME

J. «JS. tS D u
MARCHAND-TAILLEUR

OUVRAGE GARANTI, TAIT RAPIDEMENT, AVEC S( 
ET AVEC GOUT

Habitat Pardessus d© printemps

d’après les modes les plus nouvelles.
CHOIX CONSIDERABLE DE

T W K K D 53 et]V1^p<SKp|tSC*
On ne peut trouver mieux même à Montréal.

PRIX RAISONNABLES
30, Avenue Legault Tél. 5Û SA1NT«J6ko
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L’Association Chorale de Saint-Jérôme au Radio
UN MESSAGE DE REMERCIEMENTS

AUX AMATEURS DE RADIO
Les membre» de l'Association Chorale de Saint-Jérôme 

nul été profondément touché.» des nombreux messages et let­
tres d'appréciation qui leur ont été adressés de toutes les par­
ties de la province, comme de la province d'< Ontario et d'un Imiu 
nombre des Etats-Unis d'Atnéri(|tte

Ces appréciation» très tlatteuses sont un cnconrarement 
pour les chanteurs de Saint-lén«ne de continuer leur travail 
et <le se faire entendre de nouveau

Il est possible que “Les Sept Paroles du Christ par Théo­
dore Dubois, cet oratorio qui a tant de vogue. soit irradié d ins 
le cours de la Semaine-Sainte, et les directeurs de l'Associat'o.i 
Chorale sont en pourparler» à cet effet

Afin d’intéresser leurs amis du Radio, l’Association Cho­
rale de Saint-Jérôme, reproduit aujourd’hui un certain nombre 
de lettres prises au hasard, et comme l’espace est insuffisant 
pour en reproduire davantage, Y.lvenir du Xord continuera 
à en publier un certain nombre pendant quelques semaines, et 
adressera un numéro de ce journal aux signataires de ces lettres.
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/.’Association Chorale de Saint-Jérôme, Cliché de LA PATRIE
Saint-Jérome, le 2 mars 1927. RA T RO N S

A MESSAGE OF GRATITUDE TO 
OUR ENGLISH SPEAKING FRIENDS
I he members of the St. Jerome Choral Association have 

received over 1200 letters praising them for their sacred Concert 
of January 26th. All those letters have l»een deeply appreciated, 
but now gave u> more delight than the numerous messages 
trom our Engli»h-s|>eaking friends.

\\ e knew how keenly they follow the development o'" 
arti-iK and religious taste all over our dear country, and how 
fond they are of sacred music, lint we never expected to get 
such unanimous and cheering appreciation and encouragement. 
English messages have come from various parts of ( )ntario and 
New England, as well a» from ottr own Province, and most 
of them are signed by highly educated people.

We find in that concert of praise a new proof of the har­
monious relations that are growing between the two groat 
pioneer races of our country ; such harmony is the music of 
hearts and souls, and it tends to peace and progress.

During Holy \\ eek, we hope to give by radio another 
sacred Concert, on Holy Thursday and Good Friday evening. 
\\ e humbly invite our English friends to grant us again their 
kind and sympathetic attention.

In the meantime, let them accept the most sincere gratitude 
of the members of

The St. Jerome Choral Association.

MONSIEUR L'ABBE BROSSEAU, V F„
Cher Monsieur.

Permettcz-moi de vous féliciter pour l'intérét (malheureuse­
ment trop rare) que vous portez à la musique religieuse, et de vous 
prier de vouloir bien transmettre à votre chorale et son accompagna­
teur mes sincères félicitations pour leur belle exécution de la messe 
de Gounod.

Grâce à votre parfaite articulation, je n'ai pas perdu un 
seul mot de votre heureuse allocution si complète et à point

Votre respectueusement dévoué,
R Oct PELLETIER, Docteur en Musique.

28 janvier 1927.
4257, rue Saint-Hubert, Montréal

MONSIEUR CHS -ED. MARCHAND.
Mon cher Ami.

Mes félicitations pour le iieau programme que vous nous 
avez donné hier soir.

le n'ai rien entendu d'aussi beau et n’ai pas vécu d heures 
plus heureuse.» qu'hier soir, quand je pensais que ces ondes mélodieu­
ses et enchanteresses me venaient de mon pays  Saint-Jerome, ma
place natale 1

'l’on tout dévoué.
Dr Ern GAUTHIER

Joüette. 27 janvier 1927.

LA CHORALE. SAINT-JEROME.
Messieurs.

Pavais le plaisir, hier soir, d'entendre par radio, le magni­
fique concert sacré donné avec grand succès par la chorale de Saint- 
Jérôme. Chaque partie de la messe a été rendue à la perfection. 
Cependant.ee que j’ai le plus admiré, c est le solo de 1 Agnus Dei, 
qui m'a réellement transporté. Tou» le» membres de la chorale ont 
fait leur devoir, sans doute, et ils méritent tous et chacun les pins 
sincères félicitations, des spectateurs, auxquelles je suis heureux dy- 
joindre les miennes. M. le curé Brosseau m'a semblé a l'aise dans 
»a courte, mais vibrante allocution. Il s'exprime tre» bien dans les 
deux langues. Son discours a été justement apprécié de ses auditeurs 
invisibles et je partage leur.» sentiments à cet égard.

Encore une lois, mes meilleures félicitations a qui de droit. 
Revenez encore parce que la chose fait plaisir aux canadiens-fran- 
çnis-catltoliques surtout

Votre admirateur entre plusieurs autres
1. O. DAUPH INAIS,

Protonotaire de la Cour Supérieure 
du district de

Sorel, le 27 janvier 1927.
Richelieu.

M. JOSEPH FORTIER,
M le directeur,

Veuillez s’il-vous-plait faire part •!• mes félicitations aux 
membres de l'association qtie vous dirigez, pour le magnifique con­
cert irradié hier soir par la Chorale de Saint-Jérôme.

Jf ne ferai aucune mention spéciale des solistes à qui une 
appréciation de plus ou de moins n’ajouterait rien au talent et à la 
perfection avec lesquels ils se sont acquittés de lent partie du pro­
gramme.

|c tiens surtout a lottattger les choristes pour la précision, 
l'ensemble et la compréhension qu'ils ont apportés au rendement (les 
pièces difficiles qu'ils ont eu à exécuter. Ils ont certainement du se 
donner bien du travail pour correspondre à la direction d'un Maître 
de Chapelle compétent ; le magnifique résultat d hier soir sera la juste 
récompense des efforts de tous.

le dois vous dire cependant que le radio ne vous a pas tout 
à fait rendu justice. Un grand nombre d auditeurs auraient préféré 
une bonne place de banc dans votre église paroissiale.

Voue dévoue pasteur. M. Brosseau, mérite aussi une men­
tion spéciale pour les remarques intéressantes dont il nous a entre­
tenu touchant les choses de votre localité.

Nous regrettons que notre poste d émission soit si éloigne 
de Saint-Jérôme ; vous y seriez les bienvenus.

Votre dévoué,
M. A DAVID

l'oste de Radio Municipal “C K S H 
Saint-1 Ivacinthc. 27 janvier 1927.

I.A CHORALE DE SAINT-JEROME.
Messieurs,

l'ai écoute hier soir avec plusieurs amis réunis chez moi 
le magnifique concert que vous avez fait irradier de Saint-Jérôme

L'assistance entière ici ne se taisait plus déloges a votre 
adresse. Vous avez fait grand en peu de temps et vous avez accom­
pli presque de l'incomparable, au témoignage de connaisseurs. J»amt- 
lerôme est une boite à surprises admirables, et votre cloquent cure 
dan* son allocution a été vraiment bien modeste.

le me fais l’interprète d’un grand nombre qui n'auront pas 
F occasion de vous exprimer leur admiration, pour vous dire que 
votre chorale réunirait au Forum de Montréal un immense anditom; 
d’admirateurs si elle songeait à venir y donner un concert, ce qui lut 
permettrait de recueillir "ce qui lui manque I argent, au moyen de 
ce pourquoi ou l'admire : "sa gloire .

Agréez avec mes félicitations, l'hommage de ma vive admi-

451 est.Dcmontigny, Montréal. 
27 janvier 1927.

Honorable L A David. Secretaire-1'rovincia! 
M Jules Edouard Prévost. M P 

M. Joseph j. Grignon, protonotaire.

Honorable Juge Thibaudcau Rinfret, Juge à la Cour Suprême. 
M. l'abbé J. A. M. Brosseau. prêtre-curé.

M. Jean Rolland, industriel. Reverend Father :—

Directeur M Joseph Portier
M l'abbé Henri Deslongchamps, principal de l’Ecole Normale.

Organiste: M Chs.-Ed. Marchand. C. R.

Mesdames
SOPRANOS

M esdemois

MEMBRES
Mesdemoiselles

ALTOS -Suite 
Magnan, Marie

Bourbeau. Conrad Corbcil. Irène Gascon, Berthe Mongenais. Henriette
Brindamour, Donat Coulombe. Lucienne Labelle, Lucette Saint-Michel, Hermine
Charbonneàu, Albert Doré, Lubricité Longpré, Céciie Wolfe, E.
Codèrc, Jeanine Portier 
Dtmnigan, John

Duquette, Rose
Filion. < «crtnaine PREM1ERS TENORS

1.abolie, Gabriel Collier, Juliette Messieurs .Messieurs
Lapointe, Alfred Jouvet, Germaine Bélanger, Joseph Limoges, Paul
Leduc, J. E. Jouvet. Mitni Bérubé, J. P. L. Magnan, André
Léonard, Gustave Lauzon. Marie-Laure Brindamour, Donat Magnan, Jean-Marie
1 .éveillé. Jean Lecouèdick. Juliette Coulombe, Médéric Ménard, Albert
Locas. J. E. Léveillé. Albcrtine Désormeaux. G u i 1 laume René. Roger
Ménard. .Albert Lorrain. Berthe Doré. Joseph Simard, Paul
Meunier, F.lie Marchand, Rollande Gareau. Bernard
Poitras. Arthur
Rochon, Bruno

Mongenais, Gertrude 
Pelletier, Bernadette SECONDS TENORS

Turcotte. Sylvain Pelletier. Gabrielle Messieurs .Messieurs
Mesdemoiselles Poirier, Marguerite Labelle Gabriel Lecouèdick, Arcadius

lîclair. Claire P. Robert. Marguerite Lafrenière. J. Léonard. Gustave
Bertrand. Bernadette Taillefer, Kmélie Langlois. Georges Lessard, Anthony
ürîssctte, Thérèse Yeriot, Berthe Lebeau, Adélard Pelletier, Joseph
Chaplea’tt. Laure
Charron, Juliette

Yermettc. Rose
Vian, Marguerite B ARYTONS

Contant, Lucienne Messieurs .Messieurs

Mesdames
Lessard.
Whitnev

MEZZO-SOPRANOS
Mesdemoiselles

Anthony
"rançoise

Mesdemoiselles 
I )rouin. Simonne
Fortier, 
Label le. 
Latour.
1 .attzon.

Marie-Paule 
Simonne 

I .orette 
\gnè»

Mesdames
Castonguay. P A 
Godin, Paul 
Gratton, Félix 
Limoges. Paul 
Longpré. Herménégildc 
Primeau. L B.

Lorrain. Hélène 
.Meunier, Eliane 
Paquette. Marguerite 
Primeau. Andrée 
Primeau, Marthe 
Rochon, Marie-Thérèse 
Simard. Fernande 
Taillefer. Jeanne 

ALTOS
M esdemoiseücs

Beauvais, Lucienne 
Boivin, Antoinette 
Cyr. Jeanne 
Dale. Percide 
Fortier, Suzanne 
Gadourv, Gaétanc'

Bourbeau, Alphonse 
Dupont, Balthazar 
Portier, Joseph 
Joly. René 
Lavoie. Jean-Marie 
Lavoie. Napoléon 
Paquette. Auguste M.

Pelletier. Calixte 
Pilon, Amaury 
Pilon, André 
Saint-Michel. Jean B. 
Saint-Michel. Lucien 
Turcotte, S vivait!

BASSES
Messieurs

Bélanger. Rodrigue 
Cadieux, Zotiqtie 
Dalton. Albert 
Daotist. Henry 
Durand. Théodore 
I «aporte. ! ldège 
Lauzon. Cvprien

Messieurs
Limoges, Philippe 
Marchand, Chs. Ed. 
Marchand. Jean Chs. 
Michaud. Wenceslas 
Saint-Michel. Charles 
Saint-Michel. Xavier 
Villeneuve. Raoul

REVEREND J A M BROSSEAU.
Dear Father Brosseau.

Kindly convey to the Choral Society of St. Jerome my 
sincere appreciation of the music which was broadcasted by 
C N R M and C N R O. It came in splendidly and was greatly 
enjoyed by the members of ray household.

More than this. I want to thank you for your excellent 
address in English, excellent in style, in pronunciation and 
thought. It breathed the »pirit of good will and this we must 
have above everything else if we are to have a United Canada. 
It i> very regrettable that more of our English speaking people 
are not able to use the French language hut 1 am pleased to 
know that the interest in your language is increasing. 1 may 
ay that I was a Presbyterian minister but on now a minister 

of the. United Church of Canada 
With hearty thanks, I am.

Yours very sincerely.
J W H Ml I.NE 

28.'-' First Avt . Ottawa. lanuary 27th 1927

M. JOS. FORTIER.
Mon cher Monsieur,

Notts avons été plus qu'heureux de pouvoir entendre hier 
soir, le concert donné par la Chorale cle Saint-Jérôme dont 
vous êtes le. directeur.

C’est pendant le Gloria que nous avons pu vous rejoindre! 
L'alloctuion de votre sympathique et spirituel curé a été pour 
nous une vraie gaieté. Ensuite l'Ave Maria par Madame Jean­
nine Fortier Coderre a aussi été un beau succès. Enfin à M. 
Bérubé et à tous et vous surtout, nos félicitations les plus cor­
diales Vous vous êtes tous rendu digne des grands maître»

Salut» à Madame
M.

Rimouski. 27 janvier 1927.

1-ortter et a tous.
A. DRAPEAU. M. D.

TO THE DIRECTOR. 
Dear Sir.

MONSIEUR JOSEPH FORTIER 
Cher monsieur.

Après l'excellent concert que. grâce au poste d’irradiation 
CNRM de Montréal, il nous a été donné d'entendre hier soir, 
il n’est que juste d’adresser ntt mot de félicitations aux talen­
tueux artistes qui. sous votre habile direction, en ont fait le» 
frais Avec nous, se trouvaient un groupe d'amis de la religion 
protestante et je dois dire que, pour la première fois il leur 
était donné d'entendre notre musique d'église et nos harmonieux 
chants liturgiques Ce fut toute une révélation pour eux qui 
jusque la. croyaient voir dans la musique profane tapageuse le 
summum de l’art musical. Non seulement votre concert a-t-il 
été apprécié mais il a été, outre une audition des plus agréables, 
une véritable leçon de choses pour la population anglaise d'On­
tario. Je vous en félicite donc chaleureusement, et j’espère qu'il 
non» sera sous peu encore donné d’entendre d'aussi jolies choses

Bien à vous,
E F \UTEUX

'<0 Brighton Ave . Ottawa. Ont..
Janvier le 27. 1927.

Congratulations to your Pastor, yourself, the organist and 
each and every member of your Association.

My sisters, brothers and 1 listened in last evening, to vour 
wonderful rendition of St. Cecilia's Mass hv Gounod, ns well 
as the other numbers of your programme, it came in fine.

And last hut not least, your Rev. Pastor whose short 
talk, in both French and English, on St. Jerome war greatly 
enjoyed. Please tell him we did not "go to sleep during the 
sermon" to awaken when the choir Ivcgan to sing.

Hoping to again hear you all “on the air" in the near 
future, your concerts will be looked forward to with pleasure. 

Very truly yours.
MISS M. CORINNE MARCEAU.

118 Albany Aie. Ogdensburg. N. Y.
January 27th, 1927.

Your concert came in through CNRO, Ottawa.

U CNRM, MONTREAL.

I am writing that you may know that the efforts of your- 
seh and your choir over the radio were appreciated. It is indeed, a 
pleasure to hear music of such high character rendered by such 
capable artists.

Of course I do not understand the French language hut 
having a French grandfather and having married a French girl, and 
lots of friends in Montreal, I found myself real interested.

1 extend my best wishes to you and your parish.
Yours very sincerely and respectfully,

HENRY C. JUBY.
Clerk of the City Court.

Watertown. N. Y., January 27th, 1927.

M. JOS. FORTIER,
Cher Monsieur,

J‘ai écouté avec beaucoup de plaisir votre magnifique con­
cert, et je croirais manquer à mon devoir en m’abstenant de venir 
vous offrir mes félicitations les plus sincères, à vous et à tous les 
membre» de votre chorale.

Si la tâche n'était pas si considérable, je vous demanderais 
fie donner souvent de ces concerts, et je suis convaincu que des mil­
lier» d'écouteurs seraient heureux de vous entendre et de vous applau­
dir comme vous le méritez si bien.

Me serait-il ijermis d'ajouter un mot de félicitation à l’a­
dresse de votre vénéré curé qui a su si bien remplir la tâche de faire 
connaître Saint-Jérôme, tant au point de vue religieux qu’au point de 
vue matériel.

Avec mes salutations empressées, veuillez me croire, 
votre tout dévoué

J. A. GENDRON
Drummondville, 27 janvier 1927.

M. JOSEPH FORTIER,
Monsieur.

Sincères félicitations, à la Chorale de Saint-Jérôme pour le 
magnifique programme irradié par les postes des Chemins de Fer 
Nationaux. Il nous fait plaisir d'écouter des concerts dans notre 
belle langue et donnés par les nôtres, cela prouve que nous avons 
d'aussi lions artistes, sinon meilleurs que les Américains.

J'espère que nous aurons le plaisir de vous entendre plus 
souvent par radio.

Votre tout dévoué.
A. G. MONTMIMY.

Saint-Gilles, 27 janvier 1927.

1. ASSOCIATION CHORALE DE SAINT-JEROME.
L'an passé, vous avez eu mille témoignages de félicitations: 

cette année, vous en compterez un de plus; celui que je vous envoie 
bien sincèrement. Mes meilleurs remerciements pour la très agréa­
ble soirée.........

Salutations empressées.
L’abbé P. A. DUSABLON. pire. 

Saint-Flore, ( Saint-Maurice).

MONSIEUR JOSEPH FORTIER.
Monsieur.

Félicitations à vous et à la Chorale de Saint-Jérôme ainsi 
qu’à M. l'abbé Brosseau pour l’émission d’hier soir, qui a été un 
succès La diction, souvent négligée pour la tonalité en maints 
choeurs ne fait pas défaut chez vous et j'aime à dire, que même dans 
les chœurs à quatre voix, nous ne perdions pas un mot.

Une petite malade que vous avez su venir charmer en sa 
chambre cluse. Oh I le génie! Félicitations encore.

Madame MAURICE DU MOULIN.
Saint-Basile de Portrieuf. 27 janvier 1927.

Révérend M. L A. M. BROSSEAU. ptre-curé.
Monsieur le Curé,

A titre d’ancien citoyen de la ville de Saint-Jérôme, il me 
fait réellement plaisir de pouvoir vous dire que. hier soir, j’étais à 
l'écoute, chez moi. avec M. le directeur et quelques membres cle notre 
jeune chorale.

MK. C E MARCHAND.
Dear Sir

1 have listened with a great deal of pleasure to the work 
ni the St Jerome Choral Society to-night.

As a soloist of one of the Protestant Churches in Montreal 
I watched the work very carefully and congratulate von, vour 
Conductor, the memliers of the Choir and soloists on such nr 
excellent rendering of such difficult work, especially Gounod'» 
Mass

l can only repeat the words of the Abbé of the Parish: 
"Bravo, continuez".

Nous espérons ,,ue nous allons avoir le plaisir de vous en­
tendre encore bientôt.

Id the Ahlie I would say that his ideal ol bringing the 
French and English people to a closer union and fellowship is 
also the desire of the large majority of the English after all 
we are all Caiuuliaiis.

Again thanking you for a very enjoyable musical evening.
Yours very truly,

L. E. LISTER
125 Rutland Ave., Town of Mount Royal, Que.
January 26th 1927.

Je me permet» de venir vous féliciter pour l'audition par­
faite du magnifique concert de Saint-Jérôme et partant de féli­
citer le chœur de citant de leur succès. Nous avions invité la 
chorale de Saint-Isidore, venue en grand nombre. Si nos applau­
dissements avaient pu être entendus; il» auraient été certaine­
ment une récompense pour cette messe superbe si bien exécutée.

Mais •tou», auditeurs invisibles, il nous faut mettre nos 
applaudissements et chaleureuse» félicitations sur le papier, ce 
qui les rend un plus froids. Croyez-les sincères. Nous remer­
cions aussi M l'abbé Brosseau de son élocution joviale et si 
paternelle, vous pouvez l’assurer que nous n'avons pas dormi.

J’ai eu l’occasion au cours de l'automne dernier d’aller 
entendre la Passion à Saint-Jérôme. Je redisais à nos auditeurs 
hier soit, la beauté du drame divin, la maîtrise avec laquelle il 
fut exécuté, notre terme résolution à mon mari et à moi d’y 
retourner et un encouragement à y aller en groupe. Un tel 
spectacle vaut seul le voyage.

N'oubliez pas de transmettre notre bonheur de les avoir 
entendu de nouveau hier soir et le désir public d’entendre ce 
chœur magnifique le plus souvent possible.

Avec remerciements
M. ET MADAME J. M. FORTIN. N. P. 

Saint-Isidore, Co. Dorchester.

Votre concert, si bien rendu par la Chorale de Saint-Jérôme, 
a été religieusement écouté, par mes amis et moi-même, et parfaite­
ment entendu ; et soyez assuré que personne, parmi ces écouteurs, n’a 
dormi, pas plus durant votre allocution que pendant le concert.

Cette initiative de la part de la chorale et de la part des 
autorités de la ville, à mon sens, est bien propre à faire connaître 
davantage votre belle ville et votre belle paroisse.

Ait nom de mes invités d’hier au sior, au nom de Madame 
Longpré et au mien je vous offre à votre chorale, à vous et aux auto­
rités de Saint-Jérôme, mes sincères félicitations.

Votre très humble serviteur,
P. A. LONGPRE.

Ville de Sainte-Rose, 27 janvier, 1927.

MONSIEUR JOSEPH FORTIER,
Sincères félicitations à tous pour le beau concert d’hier soir 
Une mention spéciale au dévoué Directeur.

JEAN GOULET.
Association des Chanteurs de Montréal.
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VILLE de SAINT-JEROME
UN APERÇU HISTORIQUE

Simple mission jusqu’en 1832. Saint-Jérôme reçut, à cette époque, son érection 
canonique de Mgr Plessis. En 1S37. l’église et le presbytère étant terminés, un prê­
tre d’origine irlandaise, M. Georges Blyte, qui avait jusque là desservi la paroisse, 

fut nommé curé.

En 1856. Saint-Jérôme tut érigé en municipalité de village et. le là janvier 

1881. en municipalité de ville.

Surnommée par le cure Labelle. la REINE PL NORD, la ville île Saint-lé 
rônie est située sur la rivière du Nord, à 33 milles au nord de Montréal.

Saint Jérôme possède deux écoles paroissia­
les. une école normale pour jeunes tilles, un 
collège commercial et un couvent. Son service 
de protection contre les incendies, comme son 
service de police, est des plus modernes.

La ville est administrée par un conseil muni­
cipal, compose d’un maire et de huit échevins, 
et elle e-: divisée en quatre quartiers représen­
tés chacun par deux échevins.

M A ERIERE. 
échevin du quartier Labelle
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C'est de 1868, avec le curé Labelle. que date vraiment le développement de 
Saint-Jérôme et l’espoir donné naguère par l'apotre de la colonisation ne lit que s ac­
centuer au cours des années qui ont suivi et qui 
ont vu se réaliser le rêve du ROI DL NORD.
Saint-Jérôme compte aujourd’hui parmi les 
v illes les plus importantes de la province de 
Québec et, par son cachet pittoresque, elle fait 
l’admiration des touristes.

En 1894. la ville de Saint-Jérôme comptait 
2792 habitants. 4071 en 1914 et d’après le 
recensement municipal de 1926 elle compte 
maintenant 8100 âmes. De ce nombre environ 
95 pour cent sont des personnes de langue 
française, laissant ainsi 5 pour cent à la popu­
lation anglaise.

M ADRIEN CLAIRMOXT. 
échevin du quartier Saint-Jean-Baptiste

r-ss-

M A. P. LAPLAXTE. greffier.

L’EGLISE PAROISSIALE DE SAINT-JEROME

M. ODILE MILI.ETTE. 
échevin du quartier Saint-Joseph

S. H M. le maire J. A LEGAULT

/•a-..*■ SU
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M. LEOPOLD XAXTEL. avocat, 
échevin du quartier Saint-Louis

Le maire est monsieur J. A Legault, bijoutier, et les conseillers sont Mes 
sieurs E. X. Moreau et Odile Millette, pour le quartier Saint-|oseph ; Armand 
Brière et Albert Prévost, pour le quartier Labelle: Adrien Clermont el Clodomir 
Simard, pour le quartier Saint-Jean-Baptiste : losephat Bastion et Léopold Xante), 
pour le quartier Saint-Louis.

La ville île Saint-Jérome est reliée aux principaux centre-' du pavs par deux 
chemins lie ter: le Canadien Bachique et le Canadien National, ainsi que par la 
route nationale Montréal-Mont-Laurier En plus, la ville est desservie par deux 
etnupagnies d’autobus.

Les trois auberges. \ ietoria. Bellevue et Ploitffc donnent un service d hô 
toilerie de premier choix qui assure aux v isiteurs le comfort le plus pariait.

fcÇWÇ J
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M. CLODOMIR SIMARD, 
échevin du quartier Saint-Jean-Baptiste

M. JOSAPHAT BASTIEN, 
échevin du quartier Saint-Louis

Mais c’est au point de vue industriel que 
Saint-Jérôme occupe une place prépondérante 
en cette province. La richesse el le bon mar 
cite de torce motrice, l'abondance de sa main 
d'ieuvre et ses facilités de transport en font un 
centre de plus en plus recherché par les capi 
talistes.

La v ille de Saint Jérome possède une ving 
laine d'industries dont les principales sont: La 
Compagnie de l’apior Rolland: la Canadian 
Consolidated RubborCo. : La Regent Knitting 
Mills: La Eagle Lumber Co. En outre la ville 
p* >s>ede (le nombreux moulins à scies, des ma 
nu factures de ciment, etc.

Saint-Jerome possède encore nombre de pou 
voirs d’eau qui ne demandent qu’à être exploi­
tés.

Cette municipalité offre des avantages tout 
spéciaux a l'égard des visiteurs; par ses cours 
d eau, -es rivières, ses montagnes, ses lacs, ses 
camps, ou musée paroissial-, ses foires annuel 
les. ses courses et ses représentations théâtra­
les elle se place au premier rang des centres 
d etc et des stations touristiques.

8343^%
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Nous regrettons n'avoir pu nous 
procurer le-' clichés de MM les 
échevins \ Prévost et 1- X. Mo­
reau.

La ville de Saint-Jérôme a vendu 
-on usine électrique a la Laurentian 
Hydro Electric Limite-!, ("est cette 
dernière compagnie qui éclaire la 
ville et fournit la force motrice à 
diverses industries.

La Laurentian Hydro Electric a 
maintenant quatre usine-, et dessert 
quarante-quatre municipalités Les 

industriels qui voudraient venir s'é­
tablir à Saint-Jérôme -ont donc as­

surés d'y trouver toute la force mo­
trice dont ils auront besoin.

M COTOPMAS VIAU. trésorier.

I ."on voit, à gauche, la chaussée de la compagnie de 
papier Rolland, connue non .seulement dans la province, 
mais également élans toute l'Amcriquc du Xortl

tors

A droite, une vue de la manufacture de caoutchouc 
‘‘Canadian Rubber" où se fabrique la fameu-* chaus 
ure “Fleet Foot" Î3B P y

1 *HlîiUŒ
rJiT* T

I i .a j» < •
ÔSuJ&£i.' iSRjuixi.

En bas, une partie de la manufacture de la papeterie 
Rolland. dont M J B. Rolland, de Montréal, est 
lame dirigeante.

••

En haut, b s moulins de filature Regent l'iunet 
Limited", filiale de la vaste tricoterie "Regent Knitting' 
qui, on le ait est soir- la conduite d'un d» no cotnpa 
triotes, M Charles de 'ronnaitcourt

*•

mmi
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NOUVELLES DE concernais Ica arrestations faites de 
ceux dont les attelages n'avaient pas 

Ç A IWT ICDAMC <U‘ Pochettes dans les limites de la 
O AI 11 I *‘»JIjI\vIIV1 t Ville. l.c Conseil décide que les

■ plaintes dont les procédures sont 
|dejà entamées soient continuées et 

A la dernière session du Conseil, fll,lc c,'Ucs *!*•• u’otit pas encore été 
étaient présents: Son Honneur le déposées soient laissées en suspens
maire J. A. Lcgault et MM. les jus,l,,:‘u comité général du Conseil 
oehevins F. X. Moreau, ( ). Millette. prochain.
L. Nantel, J. Hastien, A. Prévost. I „
A. Prière, C. Simard et A. Clair-' Conseil vote un montant >le 
mont. ($600.00 pour la publication et dis­

Un permis de construction est tr|l,lllion par rentremise du journal 
également accordé à The Canadian f'osl d'un supplément de
Oil Co. I.td., pour ériger deux ré- :'!,,n,,r<‘. l,atjl's pour annoncer la Ville 
servoirs de 10,000 gallons chacun
un entrepôt, un garage et une re­
mise pour pompes sur le terrain du 
Pacifique Canadien.

-I.es bouchers tenant des étaux 
dans la bâtisse du marché avant été 
avertis de quitter cette bâtisse afin 
de permettre à la Ville de faire des
réparations, lesquelles réparations . .
sont devenues nécessaires pour ame- Pourvlj (111 elle ait droit à une part 
ner sur la rue Saint-Georges la sta- ef,r . a cc montant dans la publi- 
tion de feu et police, se sont pré-

tic- Saint-Jérôme a l'étranger. Le 
financial Post s'engageant à distri­
buer 1000 copies additionnelles à 
des manufacturiers et industriels 
américains et à livrer à la Ville 1000 
autres copies, en plus de la circu­
lation ordinaire du journal. Sur ce 
montant de $600 00 la compagnie 
I.aurenticnne Hydro Electrique Li­
mitée déclare souscrire $200.00

égale a 
cationi jmtiviL , ot. a Will inc*

sentes devant le conseil pour de­
mander de retarder d'un an l'exé 
cution des travaux afin (
sent entretemps se trouver un nou . .
veau local pour continuer leur com-1 lantc de la redaction et publi
merce. Cette demande est refusée. ,catlon de la dite liste, le Conseil

.prend en consideration la seule 
Le Conseil a adopté un rapport Peinte contre la dite liste, déposée 

concernant IVncocpment #!#-«. ,*m- Par ,;ivid Roy, demandant a ce

Le Greffier dépose sur la table du 
qu'ils puis- (Conseil la liste électorale municipale 

yer un nou- Pour 1927 et après avoir constaté

.ngagen 
ployés permanj nts <le 
les mêmes employés 
gagés.

la Ville et tou; 
ont été réen-

L'ingénieur est chargé par le

que les noms des trois estimateurs 
Kmiie Lauzon, Adélard E. Lebeau 
et Adélard Laçasse soient retranchés 
de la liste, vu qu'ils soiit employés 
permanents de la Ville. Le Conseil

Conseil de préparer un plan détaillé s aJuurne a mercredi soir prochain 
tant par terre que de coupe de la Pollr la consideration (le cette plain- 
bâtisse du marché, avec détails de îe’ ct .c“ar8e le Grenier de donner 
construction, dans le but de permet- , 5VIS '•eccssaires en ce cas, avis 
tre au Conseil de pouvoir étudier ,Pu b ,c et av,s aux intéressés, 
les modifications à faire à la bû- ,,
tjsse ; 11 est decide d accorder un per­

mis de construction à M. Victor
M. l'éclievin Xantel, président de ! ^ass? sl!r Vlu ,r,ut: Prt’jetée sur le 

la Commission du l’arc et H tu bel- terrain de M. Hormisdas Danis, à 
lissemcnt est autorisé à acheter des a condition que la \ ille ne soit pas 
fleurs vivaces pour l'embellissement Jeune de conduire immédiatement 
du parc Labelle. les services publics à cette nouvelle 

maison.
Le trésorier fait rapport au Con- 

scil que la Compagnie Hydro-Elec­
trique Laurenticnnc Limitée, a fait 
son premier versement sur le con­
trat d'achat par la compagnie du

— L'assemblée générale annuelle 
des membres du "Club du Lac du 
Cerf", club de chasse et de pèche 
fondé à Saint-Jérôme, il y a quel- 

systemc électrique municipal", lequel qoes, année;, et dont la presque to
paiement est de $8.055 55 ]xmr ca­
pital et $12,083.33 en intérêts dus sur

talité des membres sont des citoy­
ens de cette ville, a été ti nue le mois 

$290.000.00 du 1er mai l'tio au 1er dernier en les salles de I Hotel La­
mars 1927. I pointe. ... .

Apres adoption du rapport finan-
MM. Napoléon St-Onge et Amédée c'tr .I7’.I!r 'an,'ée écoulée, il a été 
Taillefer se plaignent du fait que le 
trottoir fait par la Ville devant leurs 
propriétés sur la rue Leclaire est 
défectueux et refusent de payer le 
coût du dit trottoir, le Conseil ac­
corde un délai jusqu’au 1er mai pro- ncr’

procédé aux élections qui ont donné 
le résultat suivant : Président hono-l 
raire, M. Ph. Bureau; président ac­
tif, M. J. E. Leduc; vice-président,| 
M. Alt. A. Viau ; secrétaire-tréso- 

M. J. Victor Léonard; direc-
chain afin de constater si les travaux \e.ursLapointe, E:ie 
ont été bien exécutés. Meunier et R. Castonguay.

I L honorable M. Atnanase David
Le Chef de Police A. Guyon. fait est le Patron du ch,b- 

rapport au Conseil sur l'exécution I _ .
du réglement No. 148 concernant les ' Devant une assistance de SjO 
chiens errants ct non muselés et personnes, le Lachute a rendu visi- 
deniande au Conseil s'il doit porter tc Saint-Jerome et a etc declasse 
les plaintes contre les ^rsonilc5 par 9 a 4 dans une partie enlevante 
mentionnées à son rapport, proprié- aux deux premieres périodes. L e- 
taircs des dits chiens. Après une WP* étrangère était venue a Saint- 
longue discussion à ce sujet, M. le- Jerome par tram special avec une 
chevin Nantel déclare déposer entre centaine de partisans. Nos joueurs 
les mains du Greffier, sa démission ’«fux ont fourni du hockey splen- 
comme président de la Commission dide...... Camille de .Martigny, par
du Feu et Police mais cette démis- deux fois, a la premiere et seconde 
sion est refusée par le Conseil en période, a loge la rondelle dans les 
entier II est donc décidé de sus- bl!ts etrangers apres des courses de 
icndrc l'exécution de ce rapport et toute beauté A la seconde période 
c Chef est chargé de voir à conti- Gaspard Labelle, ct Lavigne a la 

nucr à détruire les chiens cirants troisième période ont répété cet ex- 
ou qui n'ont pas de muselière, mais pl°it. Dalton et \ tau ont compté 
que cette destruction .«c fasse au- deux toi» sur des "rebounds , ainsi 
tant que possible dans un enclos hors cluo, Pnycr.
la vue du public. ! Certes, ce fut une belle partie qui

isc répétera sûrement a la premiere 
Le Chef dcoosc un autre rapport rencontre. Le club étranger a comp- 

‘ té deux points a la premiere perio-
--- ■— -'*■ • "le Saint-Jérôme s'est fâché,

'au grand désespoir de MM. les vi­
siteurs”.Une bénédiction pour 

les gens âgés

Les Gin Pills délivrent les 
victimes des maux de reins 

et de la vessie

"J* m< demand* ai voua comprene* 
vraiment quelle bénédiction «ont Us 
Gin Pilla pour le» gens Agréa,
"J'ai 72 ana et ai longtomp» souffert 
de troubles de» reins et de la vesnie.
Je ne pouvais goûter de repos inin­
terrompu. étant obligé de me lever 
trois ou quatre fois par nuit. Plua 
tard je souffris de douleurs dans la 
vessie et mon fils qui avait pris les 
Gin Pilla contre douleurs dans le dos 
et lumbago, rn'en acheta une boite. 
Avant que je l'eus ae vidée. J'étais 
libéré de me# douleurs de vesaie et 
pouvait ma lever moins fréquem­
ment. A mon âge. je pula difficile­
ment m'attendre d'être délivré per- 
manemment de troubles de ce genre, 
mata si lea Gin Pilla donnent A 
d'autres le soulagement qu'elle» m'ont 
procuré, elles ssront vraiment une 
bénédiction.''

(Nom sur demande).

D»» milliers de sens âgés qui souf­
fle» des reins et dafraient de trou 

la vessio ont trouvé un soulagé­es
ment prompt et durable avec les 
Oln PUE. Si tou» en souffrez do 
ca côté, mémo légèrement, procurez- 
vou» une boîte do ces pilules chez 
votre pharmacien. 50e. National 
Drug A Chemical Company of 
Canada, Limited, Toronto, Canada.

u«-r

— Le Cercle Labelle a eu sa messe 
'de communion dimanche, ainsi que 
son assemblée mensuelle. M. Paul 

! Mailloux, président de l'A. C. J. C., 
était l'hôte d’honneur du Cercle. La 
section collégiale présenta deux tra- 

.vaux: "Piété et Action dans l'A. C. 
J. C.". La discussion entre les mem­
bres de la section des Anciens fut ;
Le cultivateur a-t-il plus mérité de­

là patrie que le soldat ?" La discus­
sion fut vive, enlevante, contestée.

Le jugement fut que les deux 
avaient un égal mérite. Il y eut en­
suite un banquet intime au collège.

— Lundi, 27 février, M. Art. 
Théricn épousait Mademoiselle Ma­
rie-Jeanne Valiquette de Sainte- 
Anne des Plaines. A cette occasion 
Madame Alv. Vaillancourt recevait, 
11 y eut musique, déclamation, chant 
et danse. Etaient présents :

MM. et Mmes A. Ladouceur, 
Aid. Thérien, Ant. Fortier, S. Bou­
chard, Alf. Thérien, E. Saumure, 
F. Clermont, D. Meloche, E. Lari- 
vière, A. Théricn, J. Laurin; MM. 
Ale. Fortier, Aimé et Rolland La- 
douceur ct R. Théricn, Mlles Ber­
the et Marie-Ange Fortier, T. La­
rocque ct C. Vaillancourt de Mont­
réal.

■■S

Pour le meilleur service h Saint-Jérôme 
pour réparations d’autos, 

adressez-vous à
Adélard Beauchamp & Fils

Ingénieurs-Mécaniciens
263, rue Snlnt-Ororgeu (Tél. 251) SAINT.JBROMB

Ac:;es3ülres de toutc’3 sortes. 
Spécialité: Soudure il l'oxygène, ouvrage garanti 

Remorquage, service jour et nuit.

Tous sc sont retirés aux petites 
heures, très enchantés de cette agré­
able soirée.

— A rassemblée régulière des 
Chevaliers de Colomb, tenue le 24 
février, il a été résolu d'envoyer un 
vote de remerciement aux dames 
qui ont donné des gâteaux ainsi 
qu'aux personnes qui ont offert des 
cadeaux pour le dernier euchre, or­
ganisé par les Chevaliers de Co­
lomb.

Séance du Conseil de Saint-Jé 
rôme, merer, 'i le > mars 19/7. sous 
la présidence de M. J. A. I.egault, 
maire. Tous les échcvins étaient 
présents, â savoir MM. A. Cler­
mont. C. Simard. A. llrière, Alh. 
Prévost, (os. Bastion, Léopold Nan­
tel, O. Millette. F. X. Moreau.

Il y eut assez longue discussion 
au sujet île la démission des évalua­
teurs, MM. Emile Lauzon et A. Le­
beau. au sujet de la plainte portée 
contre eux par M. David Roy. M. 
Emile Lauzon dit qu’elle n’était pas 
légale, car leurs noms n'y étaient pas 
mentionnés.

L’échevin Nantel proposa d'ac­
cepter la résignation de MM. Lau­
zon, Lebeau et Laçasse et que la 
plainte de M. D. Roy soit renvoyé, 
il avait comme sccondeur, M. (). 
Millette.

Voici un résumé d’un règlement 
au sujet du muselage des chiens, de 
la taxe, etc. La taxe sera d’un dol­
lar pour un chien et de trois dollars 
pour une chienne. M. C. Simard 
propose, secondé par M. Bastien 
qui si un particulier garde plus d’un 
chien, il devra payer S2.00 par chien 
et $5.00 par chienne supplémentai­
res. Les cultivateurs demeurant 
dans les limites de la ville auront 
droit de garder un chien et ne seront 
pas tenus de "payer de taxe, mais 
il devront cependant en aviser le tré­
sorier qui leur remettra un permis.

Tout chien ou chienne ne'portant 
lias de médaille ou licence, sera ré­
puté chien errant et sera gardé trois 
jours dans la fourrière, et s'il n'est 
pas réclamé après cc laps de temps : 
sera détruit par mode sommaire.

La taxe pour les dits animaux se­
ra payable le 1er mai 1927.

Un règlement d'emprunt fut pro­
posé par l’échevin Nantel et secondé 
par l'échevin Clermont, afin de four­
nir l’eau aux moulins de MM. Sau- 
inur et Durand.

Sur proposition de l’échevin Nan­
tel, il fut décidé de demander au 
gouvernement provincial quel est le 
montant qu'il serait prêt â accorder 
pour aider à la construction d'un 
pont sur l’avenue Castonguay, pour 
remplacer celui qui est devenu inadé­
quat â cause de l'augmentation du 
trafic. L'échevin Bastien seconda 
la motion. Le pont qui serait rem­
placé par un plus fort, pourrait 
être posé dans le haut de la ville où 
il en manque un.

— Madame Alfred Viau et Mlle 
Viau recevaient mardi dernier à une 
partie de cinq-cents.

Au nombre des invitées étaient 
présentes ; Madame Fernand Leduc, 
Mlles Claire Giroux et Annette La­
croix de Montréal, Reine-Aimée 
Léveillé, Germaine Filion, Laurette 
Latour, Andréa Primeau, Leone Le­
beau, Laurette Léonard, Germaine 
et Marcelle Teuvet, Cécile Rolland, 
Etiennette Taillon, Eliane Meunier, 
Juliette St-Vincent.

Le premier prix fut décerné à 
Mlle Etiennette Taillon et le prix 
de consolation et de présence à Mlle 
Andrée Primeau.

— Lundi, le 28 février, un grou­
pe d'amis de Saint-Jérôme et de 
Shawbridge s'étaient donné rendez­
vous chez M. Henri Renaud, de 
Shawbridge pour fêter dignement 
les jours gras afin de mieux obser­
ver le carême. On y remarquait : 
MM. et Mmes Adélard Beauchamp 
de Saint-Jérôme, Aldéric Vezcau 
du, A. Proulx de Lesage. Arthur 
Renaud, Jean Boucher, Joseph Hou­
le, Honoré Desjardins du Lac des 
14 lies. 11 y eut chant, danse ct par­
tie de cartes jusqu’à une heure avan­
cée de la nuit. Madame et Monsieur 
Henri Renaud se multiplièrent pour 
bien recevoir leurs hôtes, comme 
c’est leur habitude d’ailleurs. Tous 
se séparèrent d'eux avec regret en 
emportant un bon souvenir de leur 
agréable soirée.

— M. et Mme Dominique Tes­
sier, de Berthierville, étaient à 
Saint-Jérôme en visite chez leur 
fille, Mme Paul Castonguay.

— L'honorable R. Monty et Ma­
dame Monty, étaient de passage en 
notre ville, chez M. et Madame R. 
Castonguay.

— Le 22 Février, Mme Joseph 
Bessette a donnée une partie de car­
tes avec cadeaux.

Parmi les invitées étaient Mmes 
veuve Ovila Lauzon, A. Vaillan­
court, G. E. Hamel, V. Gaudette, C. 
Monette, A. Lesage, E. Delorme, 
A. Lpaointe, F. Tessier, C. Simard, 
A. Charbonneau, Mlle C, Hamel. 
Le prix de présence fut remporté 
par Mme O. Lauzon.

Après la partie, un lunch fut ser­
vi et les invitées s'en retournèrent 
gaiement en remerciant Mme Bes­
sette de son bon accueil.

•SK
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sa qualité ne varie jamais—exigcz-le.

mi la population de Saint-Jérôme 
et des fervents du Got ui dehors.

Il a été aussi décidé de donner 
accès au Club a tous les visiteurs et 
touristes qui viennent à Sanit-Jérô- 
me, aux conditions ordinaires des 
autres Clubs.

Fi le recrutement e;t satisfaisant, 
le nouveau bureau de direction a dé­
cidé de faire construire un chalet, 
dont les plans ont été préparés par 
M. Raoul Gariépy, ap hiteete, de 
Montréal, et qui sera sûrement un 
ornement pour la reine du Nord.

( >ii a aussi parlé de continuer à 
améliorer-le terrain afin de pouvoir 
satisfaire autant que possible les 
joueurs les plus exigeants.

Les élections ont donné le résul­
tat suivant ;

President. M. Jean Rolland; Vi­
ce-président. M. Fred. A. Keyzerr
Secrétaire, M. Joseph Fortier; Tré-lter M. Lowney Co., Ottawa; I 
-orier, M. Jean Siinard; Président Gaudin, agent de manufactures; T. 
du comité des Greens, M. Phi lia s | E. Maranda. de Willard Chocolate 
Bureau; Capitaine, M Camille L. |Limited, Montréal. M. et Mine Ur-

spécial. Une invitation toute parti 
culière est faite aux amateurs de 
Saint-Jérôme

— Enregistrés à l'hôtel Raymond 
le; premiers jours de la semaine ;

MM. A. Poitras de Saint-Jérô­
me, H. Lamontagne et J. N. Rous­
seau de Montréal; Dr !.. Favreau, 
représentant Casgrain et Charbon- 
neau, J. A. Lalande, de Ramsay 
Paint Co; Henri Auger, organisa­
teur de Reo Motor, T. R. Viau, de 
Kauffman Rubber ; G. E. Grant, de 
James Robertson; A. L. Côté, de 
Columbus Rubber, F.rnest Rochon, 
de Canadian Packing; M. Dubreuil, 
de Canadian Oil Co.; J. Art. Du- 
pra.s et M. \V. Beaudry, représen­
tants de Imperial Oil; J. E, Beau 
doin. du département du Revenu. 
Montréal; J. A. Crowder, de W'al-

autorise à achetât deux extincteurs 
et à faire poser Une lumière électri­
que dans l’esculiei intérieur de l’hô­
tel de Ville et une dans l'e.ealicr de 
sauvetage.

— Nous aurons deux nouvelles 
industries au printemps : une cor­
donnerie mécanique, rue Principale, 
et un moulin a scie et un moulin à 
cardier la laine, rue Demontigny.

— M. Georges Lilioiron, éehevin, 
a été élu maire-supplcant pour le 
prochain trimestre, en remplacement 
de l'échevin Bclluuneur.

— Le conseil a décidé de termi­
ner la routi du tour du Lac, ce prin­
temps, de sorte que les touristes, 
amateurs de pittoresque, pourront, 
grâce â cette bonne route, admirer 
un des plus beaux paysages des Lau- 
rentides.

— Dimanche dernier, il y eut par­
tie de gouret entre un club de Saint- 
Jérome et le chib de Sainte- Agathe. 
Résultat : 3 â 1 en faveur du club 
Sainte-Agathe.

— Madame Jos. Charlionneau de 
Saint-Jovitc est en promenade chez 
M. A. Loi.sel te, opticien.

I.es demandes de location de mai­
sons d'été commencent à arriver. Es­
pérons que la saison d'été sera favo­
rable aux touristes.

as»

de Martigny; Assistant-capitaine, ]gcl Eournelle. de Saint-Hippolvte;
Vanchestein, représentant Mer­

cantile Assurance feu de Saint-Hya­
cinthe. Mlle Marguerite Mesnard, 
de Montréal est à l'hôtel Raymond 
depuis quelques semaines.

M. Hermann Barrette, qui tous sont I f 
des directeurs avec MM. C.-E. '
Marchand, C. R... A. A. Viau, Al­
fred Lapointe et Victor Léonard.

La prochaine assemblée du bu­
reau de direction aura lieu le 7 avril.

— Le docteur et Madame E. Gri- 
ON DEMANDE une sel'- gnon de Sainte-Agathe, accompa- 

vante. Ouvrage à l’année. 8néstde lcur nipce :Mn,p Ed- 1>arent- 
Pas d’enfants. S’adressera 'cmbar‘îuent a N«--w-york sur le 
P. Samnur. Tél. 130J. Rochambault de la ligne 

jtlantic-France pour un 
! Europe. Ils visiteront 
l'Angleterre. l’Italie et la

Tra nsa- 
voyage en 
la France, 

Suisse.
durera 3 mois. Bon

mmm

La première assemblée annuelle 
du Club de Golf de Saint-Jérôme 
Limitée a été tenue, le jeudi 3 mars, 
dans une des salles du palais de jus­
tice à Saint-Jérôme, sous la prési­
dence de M, Jean Rolland,

L’état financier soumis par le bu­
reau de direction sortant de charge 
accuse un Surplus pour l’année 1926 
de Sl,0J9.i7.

Le Club a décidé d’entreprendre 
une campagne de recrutement par-

ASSüCIATION CHORALE
DE SAINT-JEROME . i.eur voyage 

A une assemblée des membres i voyage, 
de l’Association Chorale de Saint-1
Jérôme, tenue le mercredi soir 2 ! Sainte-Agathe a 1 honneur de 
mars courant, la résolution sui- recevoir actuellement la Comtesse 
vante a été adoptée : lOfier d Ivry, sa sœur, Mme Noel

"Les membres de cette Associa- Gale., le comte et la comtesse de 
tion, ayant appris avec regret le |Vautihault. de Paris, en voyage de 
décès de M. Lessard, pere de leur noces. La jeune comtesse est la fille 
président. M. J.-A. D ssard, pro- du célèbre fabricant de moteurs, 
fesseur à l’Ecole Normale de cet,te ; R-ti Léon Bollée. Si on se le rap- 
ville, le prient d'agré, r leurs plus pelle bien. Wilbur Wright se ser- 
sincères sympathies daus la dou- v'j.d l!n de c,e;’ moteurs pour sa pre 
loureuse épreuve qui l’atteint.” imière envolée, en avion.

“La présente ré;Olution sera { Ils sont descendus à l’hôtel Ray- 
transmise à M. Les-ard et au jour- mond où ils passeront l’été. Le 
nal : VAvenir du Nord. comte d’Ivry est attendu l'automne

Saint-F austin
— Nous regrettons d’apprendre 

que Mme Arno'd Lauzon est par­
ue pour l’Hôtel-Dieu, de Mont- 

1 réal, h 2 mar>. afin de subir une 
opération. Nous souhaitons son 
prompt rétablissement.

— Le ô mars a été inhumée à 
Saint Faustin Mme veuve Alfred 
Brazé (èn premières noces Dame 
veuve Laurinj. Elle laisse ses fils, 
MM. Ubald, Joseph et Wilfrid 
Laurin et sa fille Mme DuVilliers.

Nos sympathie à la famille.

St-Faustin Station
— M. et Mme Téle-phore Clé­

ment. de La Conc:ption, étaient 
de pas;age ici, ces jours derniers.

Mme Napoléon Laulhier, est 
revenue de l’hôpital ces jours der­
niers ; elle doit y retourner enco­
re sous peu pour son complet ré­
tablissement.

Venej Cherche] 
ce livre Gratis 

dhejnous
yOUS pourriez bien £a&ner un 

de* prix—car il tous donne tou# 
le* détail# du Concours du Papier- 
Tenture Maximur—tou# explique 
les règles à suivre et contient 1# 
Feuille ^’Enrôlement sur laquelle 
tou# devez écrire le Motto que voua 
préconisez, pour avoir l'occasion d# 
ga£ncr un prix en argent. Tout 1# 
monde peut roneourir—chaque 
personne a la chance de g-gner un# 
bel?- zü£ximc d'argent. Venez nous 
voir A ce sujet aujourd'hui mîme.

D. D. Desjardins & Frère
Quincaillerie, Ferblanterie, Granit
Aluminium, Vaisselle, Accessoires 

électriques, Peinture, Tapisserie, 
Articles de sport.

Département d’articles, 5, 10, 15c.
Tél. 237 — 2S9-291 rue St-Georges 

SAINT-JEROME

ARMAND PARENT
Distributeur des Automobiles Ford 

Tracteurs Fordson, Trucks Gotfredson 
Tél. 122w SAINT-JEROME .

Le secrétaire. 
GUSTAVE LEONARD, 

Notaire.

A VENDRE — Piano cottage

Un homme se mesure aux oeuvres 
matérielles, sociales ou éducationnel­
les qu’il accomplit. Tel peut paraî­
tre très humble qui, cependant, fait 
d’une œuvre salutaire le but de sa 
vie.

_ âge de leur bébé; il s<?propose ce- 
National Concert Grand, presque pendant de vmir sous peu visiter, 
neuf. Bon marché. Occasion ex-1 Ivry, qu'il a laissé pour aller faire 
ceptionnelle. S'adresser à Mone J du service dans l'armée française 
Francoeur, 6S ave Parent, Saint-dors de la grande guerre.
Jérôme. ____

— Un chapelét en perles satin Le conseil de Ville de Sainte- 
blanc a ete oublie a i eghse. Re- the s’est assemblé le 3 mars courant 
compense à qui le lajiportera au sous ja présidence de son honneur 
presbytère ou à lo'2, rue Labelle - - -

prochain.
Le vicomte Gaétan Ogier d’Ivry, ! Pour du comptant, cette semaine 

qui a épousé Melle de Lostanges. 
n'a pu les accompagner-vu le jeune au magasin de

NOUVELLES DE 
STE AGATHE

le maire E. Forget. Etaient pré­
sents: les échevins Liboiron, Bel- 
huiMeur, Brunet, Côté, Laçasse et 
Lortie.

Les résolutions suivantes ont été 
adoptées: Proposé par M. Liboiron, 
secondé par M. Brunet, que le mai­
re, le greffier et le trésorier soient

____ autorisés à signer, au nom de la
[corporation, un billet au montant de 

— Nous avons le regret d'annon- '$2,500 en renouvellement d'un bil- 
ccr le décès de M. Alcide Beaulieu, let du même montant. Préjiosé par 
tils de M. et Mme Clovis Beaulieu, M. Lortie secondé par M. Laçasse 
tuée Julie l iliatrault), après une-que le maire soit autorisé à rencon- 
longue maladie soufferte avec Une trer M. S. Ouimet, ingénieur de la 
résignation vraiment chrétienne. Ville pour règlement de compte.

11 laisse pour pleurer sa perte,. l’reposé par M. Belhunicur, secoti- 
outre son pere et sa mère, quatre dé par M. Laçasse qu’un permis 
sœurs, Mlles Charlotte. Gilbertc, Su- 'soit accordé à M. Godon pourvu 
zanne et Madeleine. 11 était le petit qu’il se conforme au règlement et 
fils de M. et Mme Louis Beaulieu, jque toute sa bâtisse soit recouverte 
qui ont récemment célébré leurs no- en stuco.
ces d'or. Proposé par M Ljboiron secondé

Nos sympathies à M. et Mme par M. Côté qu’il soit permis â M. 
Beaulieu. jj. R. Larocque de construire un

moulin à scie et tin moulin à carder 
— A L’HOTEL RA\ MON D — la laine sur la rue Demontigny. Les 

MM. A. Portelance, de Christy ■ bâtisses devroi.t être lambrissées en 
Brown, Montréal; P. N. I.anglais, tôle, en brique ou en ciment avec 
de P. T. L.égaré Lice, Québec; J. couverture en tôle et devront être â
E. Parent, de Cie Paquet l.tée. Que- au moins 50 pieds des lignes 
bec ; E. Faulkner, de Imperial Hat, et sud et à 50 pieds de la rue.

nord

O. Paquet, de Palmolive Soap Co., 
Montréal.

M. Z. Raymond, est allé à

Proposé par M. Liboiron secondé 
par M. Côté qu'il soit perniis â la 
Cie Hydro-EU ctrique de fournir le 
pouvoir électrique à M. J. R. La- 

Montréal â l’assemblée de l’Associa- j roque pour ses moulins. Proposé 
dation des Touristes. jpar M. Côté secondé par M. Lacas-

jse que la demande de M, J. A. Paré 
— L’équipe locale de Hockey est pour pouvoir électrique soit accor- 

allé à Mont-laurier, dimanche, le Idée à raison d’un coût minimum de 
6 mars. Après une partie chaude- $10. par c. v. Proposé par M. Li­
ment contestée, la victoire lui a été'boiron secondé par M. Belhumeur
assurée par un score de 1 à 0.

Voici l'alignement des clubs: 
Mont-Laurier.—M. St-I.ouis. Albi-

qu’un permis soit accordé à M. Gre- 
non pour l’installation d'un réser­
voir â gazolinc, rue Saint-Vincent

ni Regimhald, Achille Ouellette. Es.'à condition que les. pompes soietu 
de G. Godard. Ers. de S. Godard, installées en dedans du trottoir et à 
Arthur Ouellette, M. Trotticr, M.jôO pieds de la rue Préfontaine. 
Chartrand, Proposé par M. Brunet secondé
S te-Agathe.—Cira. Paul Boivin, P. 'par M. Côte que le greffier soit au- 
Clark, A. Miron, Alcide Côté, P. jtorisc à préparer pour la prochaine 
Laporte, R. Parent, R. Raymond, [séance du conseil un règlement pour 
A. Vanier. " | consolider la dette flottante. Propo-

Lc Dr J. A. Laçasse, gérant du'sé par M. Côté que le maire répon- 
Sainte-Agathc a agi comme arbitre [de à M. C. M, Lavoie qu’il serait 
avec M. Houde. Notre club est re-(heureux de le rencontrer pour lui
venu enchanté de la manière qu'il a 
été reçu par le Mont-Laurier.

Le club organise une autre excur­
sion pour dimanche prochain, alors _ _
qu'il ira rencontrer le Jéromien sur'nommé pro-maire pour le prochain 
son terrain,. La partie aura lieu à ttrimestre,
8.30 P. M. à Loretta St-Onge. Le' Proposé par M. Lortie secondé 
retour sç fera à minuit par train par M, Liboiron que le greffier soit

donner des détails ri? le trottoir du 
C. P. R,

Proposé par M. Brunet secondé 
par M, Côté que M. Liboiron soit

H. CAR eau

Saint-Faustin Station

Bon Thé vert Japon, régulier 60c. 
2 livres pour 85 cts.
5 livres pour 2.00 

Bon Thé noir Ceylan, régulier 75c. 
2 livre- pour Si.25 
5 livres pour 3.00 

Souliers huilés Palmer, demi-jam­
be, valeur régulière $7.00

pour $4.50
Demi corde blanche, 65c. la livre 

couleurs, 75c. “
Satine de couleur à 15 c. la verge, 

va’eur de 35 cts.
Popline coton à 22 c. la verge, va­

leur de 50 cts.
Gingham, couleurs assorties, à 

18c. la verge, valeur de 25 cts. 
Un gros loi d? Gants pour dames 

à partir de 10c. à 98c.
Je viens de recevoir un assorti­

ment de Marchandises sèches gé 
nérales, un beau choix et à bas 
prix.

Je viens de recevoir aussi un as­
sortiment d'habits pour hommes 
et garçons.

Venez les voir.

ALBERT THINEL
Tél. (magasin) 222

266, rue St-Georges SAINT-JEROME
Le seul endroit où vous pouvez acheter 

das meubles, ameublements de chambre à 
coucher de salle à manger à 20 % meilleur 
marché qu'ailleurs pour la même qualité.

Une réduction sera faite sur toute mar­
chandise achetée maintenant pour être 
livrée plus tard. -

Venez vous convaincre que mes prix 
sont les plus bas.

Simard «fe Saint-Vincent
COURTIERS 

Assurances, Obligations 
Représentants Sun Life Assurance

324, Saint-Georges, SAINT-JEROME

A. ARBOUR
Boucher. Epicerie licenciée

Légumes et fruits en toutes saisons. ’
Poisson frais reçu chaque semaine. 

Tél. 212. Rue Saint-Georges,
. SAINT-JEROME

*>-r- r- ‘m

Autos Camions Tracteurs

mmm

p. E. GpEflOra
Dépositaire Ford 

Branche SAINT-JOVITE
et SAINTE-AGATHE, P. Q.

0.

Fils,
Lorrain &

Agents d’assurances de tout 
genres — Agents d’automo­
biles Star ct Dodge.

SAINT-JEROMB

Attention particulière aux cultivateurs

Dr Alfred Cîierrier
nedecin-Vétérinaire

2 Tél. Bell 206
206, rue Labelle Salnt-Jérômd

Garage E. Giroux
Reparation U’antomobiles de toutes marques 
Soudure à l’uxygèue — Rechargement de bat­

teries— Bvt teries remisées pour i'hiver. 
Ouvrages de tous genres sur tour.

Prix modérés.
Coin St-Georges et St-Sauveur, ST-JEROME

PACIFIQUE-CANADIEN

.Train
l.'iS
-m
452
45S
4d7
457

445

HORAIRE DES TRAINS
Prenant effet le Ü janvier 1927 
Destination Dû à. Saint-Jérôme 
Montréal °. 15 a.m. exc. dimanche 

8.22 a.m. exc. dimanche 
6.(lit p.ni. exc. dimanche 

“ 8.00 p.m. dimanche
Lahelie lO.St a. m. exc. dimanche 

Mi-Laurier 5.20 p. m. exc. dimanche J 
Ste-Agathe 10.33 a.m. dimanche seul. 
Mi-Laurier 2 25 p.m. samedi seul. 

403 Moutréal à Sc--Jérôme 12.20 a.m. sam. et
dim, seul.

451 Montréal à St-Jérôme 7.40 p.m. exc, sam.
et dimj

Pour renseignements,^s’adresser à P.-A. Trot 
tier, chef de gare, Saint-Jérôme.

lump

The Eagie Lumber Co. Ltd.
Marchands de Bois de oonstruoticn

Bardeaux, Pin rouge 
Planchers en bois franc,

Lattes, Moulures,
Etc»

Téléphone 60 S Ai NT-JEfcÛME
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Saint-J8F0RI6
autrefois

15 ans

— Le tombola 
groupe de «lames

On lisait dans 
NORD, il y a

30

r.il'HXIR Pi

— Les maires du comte de Terre­
bonne. réunis en une séance spé­
ciale, le 10 courant; ont réélu le Dr 
Desjardins de Sainte- Thérèse, pré­
fet du comté.

— Le secrétaire-trésorier des -vn- 
dics «le la paroisse est allé à Mont­
réal chercher les $60.000 emprun­
tés pour la construction de l'église.

25 ans

— M. Castonguay annonce qu'il 
inaugurera son vaste magasin qui 
vient d'être construit coin rue la- 
belle et Sainte-Anne.

— L. de G. Lachainc est grave­
ment malade depuis quelques jours.

— M. Alfred Laviolette a été 
frappé d’apoplexie, lundi dernier. Il 
va mieux, mais on craint la para­
lysie.

20 ans

— Nous regrettons d'apprendre la 
mort de l'épouse du Dr P. Z. Mi- 
gnault de Saint-Augustin. Elle était 
la sœur de notre concitoyen. M. L. 
de G. Lachaine. notaire.

— Le conseil de comté a eu. mer

organisée par un 
; et de demoiselles, 

au bénéfice de l’église a rapporté 
exactement $575.00.

— M. Sincère Magnant a été 
nommé par le gouvernement de Oué- 
liec. greffier de la cour de circuit 
pour je comté de Terrebonne.

— La première assemblée du club 
de Base-Dali “Le Jérômien’’ a été 
tenue cette semaine.

M. J. H. Primeau fut élu prési­
dent; S. lai violette, secrétaire: M 
S. I.ebel, gerant; 11 Matte, tréso­
rier; H. Prière, capitaine ; A. Clark, 
umpire officiel pour la saison ; S. 
Grignon, scoreur officiel.

10 ans

— M. Moïse Prud’homme, un 
vieux jérômien, est décédé à l'âge

m
Pour vous, Mesdames

.J

■ m

m *

Cil BOX U >1 K TEEESIENXlî

I —- Dimanche soir eut lieu un di-
.-•'KS» | ner intime chez M \delard Leduc. 
•*'31^ avocat. Ce diner était rehaussé «le 

-jla présence de MM. les abbés Per- 
eival Caza. professeur au

— Dimanche dernier. M. et Mme 
F Leduc recevaient à une partie de 
cinq-cents, en l'honneur de Mlles C. 
jGiroux et A. Lacroix de Montréal.

Etaient présents M. et Mme !. K. 
'Leduc, A. Vi.au. G. Leonard. A Fi- 
lioti. H. Barrette. Y Lorrain. Mlles

COEUR DE FF.M ME

Ce n'est point dans la pros 
pie la femme est nécessaire à I 

car il trouvera toujoursme

parler. Cet être 
I C’est une pensée 

périté |>en>ée noire < fil lui 
boni-; si léger, si fuyant et 
quel- te «le lie pas être

a «lu ciel en lui. 
h lie mêlée à notre 

ail gré d'être 
'avoir la bon- 

invisible. lui «pii
tpi’un «pii consente à partager son pourrait, ci' semble, être impalpable

M. Vian. R \ 
thier. Les prix furent 
Mmmes G. Leonard et 
MM \. Filion et 1. E.

1 .éveillé. M F..
gagnés par 
F Barrette. 
Leduc.

FEMMES AIMEES

bonheur, et à entrer de moitié dan 
E- * ses jouissances.

Mais c’est surtout dans le malheur 
jet la peine qu’il sent le liesoin d une 
|compagne pour sa vie; car Dieu a 
j remis entre les mains de la femme 
i les douleurs du genre humain, et il 
j lui a confié le soin de les porter et

produire. Quand quelqu’un cesse de 
produire, quelqu’un cesse «le gagner. 
Quand quelqu’un cesse «Je gagner, 
tout le monde cesse d'acheter.

Et c’est comme cela, que la pu­
blicité. la vente et la production 
sont intimement liées ensemble, et 
que la suppression «le la publicité 

credi. sa réunion trimestrielle. M. dar.s nc>tre organisation économique 
F. N. Cloutier, maire de Saint-Sau- moderne peut créer di s ]>erturhati<>ns 
veul, a été réélu préfet du comté de sérieuses dans le commerce et la vie

de SI ans. I! a été inhumé cette se­
maine.

— M. J. F. Bélair. jeune avocat 
libéral, vient d'ouvrir un bureau à 
Saint-Jérôme. II a loué les anciens 
bureaux du Dr Henri Prévost.

Ides hommes «pie peut )x«sse<
' femme de ce genre est assez limitée. 

„ , , , 'ce ne sont «pie ouï-dire et bavarda-
Ouand quelqu un cope cl nnnon- ce uVst experience acquise, 

c r. quelqu un cesse « acheter Quand ( i.orsqll-unc fenllm. mariée 
quel.pi un cesse d acheter, quelqu un riellsement que phomme 
cesse de vendre. Quand quelqu un pru;t. 
cesse de vendre, quelqu'un cesse de

de les guérir.
n’a pasj II a attendri son âme, afin que lal.a femme qui dit qu’elle

aimé la société des hommes est ur.e'«louleur puisse y pénétrer plu 
femme qui confesse tout sottement avant ; et il a fait son cœur plus lar- 
qu’eJle n’a jamais eu assez de char-1 ge. afin qu’il y tienne plus «le lar­
me pour attirer l'attention du sexe mes.
fort. Après tout, la connaissance) B lui a donné un corps plus fai- retix ; la 
«les hommes «pie peut ]xi>-«Hler une bte et plus flexible aux impressions ch tgrins

de l'âme, afin que, comme le roseau, 
il se courbe sous les coups «lu mal­
heur, et que le souffle de la douleur 
l’assouplisse et la ploie.

Et les g ramies douleurs qui bri­
sent et renversent le corps de l’hom­
me. parce «pie sa volonté se dresse 
contre elles, semblent nourrir celui 
de la femme, et «lonner plus de grâ­
ce à ses mouvements.

Terrebonne. domestique.

INVITATION
SPECIALE

$5.00

J

«lit se-
que I homme est une 

maussade et brutale : lors­
qu'une femme affirme que l'homme 
est incapable d’amour sincère et de 
fidélité; cela veut dire tout simple­
ment quelle n'a jamais été capable 
«l'inspirer un tel amour à un homme, 
ou qu'elle a eu la mauvaise chance 
d’avoir été trompée, autrement dit 
mai tombé»;.

Cela arrive; mais ce sont des ex­
périences personnelles ; rien de plus.

C’est une vérité indéniable «pie les 
jolies femmes disent «lu bien «les 
hommes ; cjue les femmes qui ont de 
bons maris disent du bien des hom­
mes.

Les femmes qui ont eu des suc­
cès auprès des hommes qui ont été 
recherchées et aimées d'eux, disent 
du bien du sexe fort. Celles qui. par 
mampie de beauté ou «le grâce, ou 
«le toute autre qualité qui ren«l une 
femme désirable, ont été négligées 
par les hommes ou maltraitées par 
eux ; celles qui ont eu le malheur 
d’être unies à «les hommes indignes 
condamnent le sexe mâle et le «lécla- 
rent irrémédiablement mauvais.

Un»- femme laide, délaissée, fem­
me à l'oreille de laquelle on n’a ja-

Ici-has le joli est peut être ueecs 
saire et il y a peu «le fonctions plus 
importantes ipie «'elle d'être char­
mant. Dégager «le la joie, ravonner 
«lu bonheur, dorer la destinée, être 
l'harmonie, la grâce, la gentillesse, 
n’est-ce pas accomplir une mission 
setourahlc? Or. tel est le privilège 
de la jeune fille «pti sait être aima­
ble. Elle est pour tout ce «pii l'en­
toure un enchantement et souvent 
sans le savo r, ce «pti n’en est «pie 
plus souverain. Elle passe, on est 
content ; elle s'arrête, on est heu- 

regarder, c'est oublier ses 
Elle modernise la maison 

et son sourire est un arc-en-ciel !

1 .abolirez pendant que 
seux dorment.

pares-

îxcnnnairc
et Rosario Laurin, vicaire à la pa­
roisse. Il v eut petite soirée intime 
â laquelle assistèrent le Dr et Mme 
l'alardy. Mlle Colette Pa lardy, Mies 
Marie et Marthe Duhuc «le Chicou­
timi ainsi que M. Jean l’alardy. 11
v eut chant, musique, violoncelle.....

M. l'avocat Leduc a été nommé 
Conseiller «lu Roi par le gouverne­
ment provincial.

— Le Séminaire a rencontré l'é­
quipe de la LYitc-des-Neiges et a etc 
vaincu par 5 â 3. CYite-tles-Neiges 
contenait «les étoiles comme Hamel 
de la Banque Canadienne.

La traditionnelle séance du 
Mardi-Gras a eu lieu mardi â 1 heu­
re et demie. M. Hector Charland. 
secontlé par M. Conrad Gauthier 
et autres a donné deux comédies; 
''Une minute en retard'' et "I .e (. ais- 
sier” qui ont remporté un vif suc­
cès. 11 y eut monoltigues comiques, 
etc., etc.

— La mascarade organisée pour 
le Samedi-Gras a été remise à lundi. 
Elle a remporté un succès. II y eut 
beaucoup de costumes

M. Télespbore Gauthier a été 
inhumé lundi, 2.S courant au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d'amis.

Ilihio Térèsien.

MALCHANCEUX
L’homme d’affaires est condamne 

â produire, â vendre, â s’enrichir. 
Les faibles, les malchanceux, sont 
emportes dans le courant irrésisti­
ble de la vie.

Mais est faible on malchanceux, 
celui seulement «pii le veut. Vous 
trouverez le succès, vous serez fa­
miliarisé avec la chance, avec l’art 
de tirer parti (le ia chance que vous 
avez le commun des mortels.

la.-s méthodes d'affaires moder­
nes basées sur l’annonce et vérifiés 
par l’expérience ont conduit au suc­
cès les annonceurs de VAvcnir du 
Nord, journal local.

L'AMABILITE CHEZ 
JEUNE FILLE

II arrive souvent que les ennuis 
que l’on rencontre «latis la vie sont 
provoqués par «le: gens bien inten­
tionnés.

Une jeune fille aimable! c’est un 
oiseau charmant dont on ne voit pas 
les ailes mais dont on entend le ga­
zouillement. Far instinct, elle chan­
te. et il y a du mystère dans son 
chant. Cette jeune vierge est une 
enveloppe d’ange. Celle qui sera 
mère un jour est longtemps un en­
fant: la petite fille persiste dans la 
jeune fille et c’est une fauvette. On 
pense en la voyant qu'elle est ai­
mable de ne pas s’envoler. Ce doux I 
être familier voltige dans la maison, 
fait toutes sortes de petits bruits dé 
licats et murmure je ne sais «pmi 
d'ineffable aux oreilles qui sont là 
pour écouter. Il questionne, on lui 
répond ; on l'interroge, il gazouille. 
On jase avec lui et cela «lélasse de

hommes.

D leger acompte !nni, murmuré un mot d’amour, ne
de $;.oo vous réser- iJevrait i,as £’trc a>M‘z 'l,tte i,our e,n- . - convenir : elle devrait avoir assez de
vera pour plus tard diplomatie pour dire du bien des
le

Joli paletot
ou le

Magnifique
Complet

que vous convoitez.

FAITES-EN VOTRE CHOIX 
MAINTENANT

Nous avons nça les pins jolis 
complets en tweed et en serge 
de couleurs, l^es prix varient de

$13.50 
à $25.00

Demandiz à voir les plus 
nouveaux chapeaux PRINCE­
LY à

S3.50
Maison R. Castonguay

Rue La b elle Saint-Jérôme
LE PLUS GRAND MAGASIN DU NORD

COMMENT IMITER LE

SAVOUREUX PORTO

Le porto est savoureux, mais il 
| est cher ; aussi beaucoup de maî­
tresses de maison n’en ont-elles plus 

• une seule Bouteille en réserve.
Quelques-unes l’imitent, voici 

comment :
Elles font infuser, dans une de- 

miard d’eau-de-vie de premier or­
dre. le zeste de trois grosses oran­
ges; au bout d’une semaine, elles y 
ajoutent une pinte de vin blanc sec 
de bonne qualité, additionné de J4 
de livre de sucre. Puis elles pas­
sent le mélange et. avant d’y goûter, 
le laissent encore pendant une se­
maine.

Peut-être le vin obtenu n'a-t-il 
pas tout à fait l'arome du fameux 
portugais ; il n'en est pas moins ex­
cellent, si on a su choisir l'eau-de- 
vie et le vin qui entrent dans sa 
composition.

J! -sâà

SOINS DE I/ARGENTERIE

HENRI GEOFFRION JACQUES FICHET HORACE PERODEAU

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du «Montreal Curb «Market

Les ordres peuvent nous être transmis 
par téléphone ou télégraphe, à nos frais.

101, rua Notre-Dame Ouest 
TM. M Ain 3268

MONTREAL

18, rue Elgin 
Tél. QUeen 1O10

OTTAWA

Si l’on oublie fourchette ou cuil­
lère dans une assiette ayant conte­
nu des œufs, on est sûr de la re 
trouver noircie et méconnaissable.

Le ministère «les Travaux publics j 
recevra jusqu'à midi, le mardi, 22 j 
mars 1927. des soumissions pour la 
reconstruction en béton du mur de 
protection en encaissement existant 
à Saint-Lambert, comté de Cham- 
bly, P. Q., lesquelles soumissions 
devront être cachetées, adressées au 
soussigné, et ;)orter sur leur enve­
loppe, en sus de l’adresse, les mots; 
“Soumission pour la reconstruction 
du mur de protection, Saint-Lam­
bert. P. Q.”.

On peut consulter les plans et les j 
formules de contrat, et se procurer j 
des devis et des formules de soumis­
sion au ministère des Travaux pu­
blics, à Ottawa, aux bureaux des 
ingénieurs de district, Station pos- j 
taie "H”, Montréal, I’. Q. ; édifice' 
du bureau «le poste, Trois-Rivières, 
P.Q., ainsi qu’au bureau de poste de 
Saint-Lambert, P.Q.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les formules 
fournies par le ministère conformé­
ment aux conditions mentionnées 
dans lesdites formules.

Un chèque égal à 10 p. 100 du 
montant de h soumission, fait à l’or­
dre du ministre des Travaux pu­
blics et accepté par une banque à 
charte, devra accompagner chaque 
soumission. On acceptera aussi 
comme garantie des bons du Domi­
nion du Canada et des bons de la

Qu’on ne se croie pas obligée, ce-j compagnie du chemin «le fer Natio- 
pendant, de la faire réargenter. Le nal-Canadicn. ou «les bons et un chè- 
sulfure d’argent qui la tache s’en |q«c. si c’est nécessaire pour complé­

ter le montant.
Remarques.—On peut se procu­

rer au ministère des Travaux pu­
blics des tracés bleus (blue prints) 
en fournissant un chèque de banque 
accepté, pour la somme de $10.00, 
payable a l’ordre du ministre des 
Travaux publics. Ce chèque sera 
remis si le soumissionnaire offre une 
soumission régulière.

Par ordre,
S. E. O’BRIEN, 

Secrétaire.

va vite, si on trotte 1 endroit noirci 
avec de la suie, tout simplement.

La tristesse vient du trouble de 
l’âme; La certitude du devoir ac­
compli ou à accomplir donne un cal­
me qui conduit aisément a la joie.

Jcubcrt.

Un homme qui a assez de juge­
ment pour se former une opinion ne 
peut rester neutre ou indifférent.

Personne ne peut faire un fou de 
vous, à moins que vous ne leur ai­
diez vous-même. Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 4 mars 1927.

Des marques distinctives
rendues possibles <ptœ à un volume énorm e «a» production

Si l’on considéré sa beauté et ion élégance, ses nombreuse* améliorations mécaniques et 
son rendement exceptionnel, le Chevrolet le plus magnifique dan» l'histoire du Chevrolet 
constitue la valeur automobile h plus extraordinaire dans le doniairie des autos à bat 
prix Le* caractéristiques qui, auparavant, étaient considérées comme des marques 
exclusives aux automobile» les plus dispendieux, v>nt maintenant incluses dau» les nom* 
breux raffinements du Chevrolet.
Nouvelles carrosseries par Fuhef 
Nouveaux garde-boue entièrement arrondis 
Nouveaux phare» du type obus 
Nouvelle jauge pour gazoline 
Nouveau nettoyeur d'air AC 
Nouveaux sièges à coulisses sur le Coach

Nouvelles Couleur» Duc<t 
Nouveau radiateur remodelé 
Nouveau volartf de directi «m plus grand 
Nouvc.au filtre AC pour l’huilt 
Nouveau porte-pnetJ 
Nouveau dispavitit de verrouillettWnf 

connexe pour J*sJ!urnags et la direction

P .% ‘‘
. G •

NOUVEAUX BAS PRIX 
Boutün, MJJ.OO Auto de Tourisme, SAS S ,00 

Coopé, J7»0 » Couch, $760.00 Sttlin, *(«5.00 
Stdsr wndou, *410.00 CUhriolcl, *190.99 

Rouuirt it livriUon, >01.04
. Cklnh caMmcrcUI, tiHM

Cfciutt tiprtu pour utfllt* itsinlt, M4S.00 
_rns siis kiir.it, j Q,k,»t~Ttsti lu f»m<w>«« t* Hu>.

Orirs tu volume énorme de 1» production, etmd ptr U populerltü phZnomdntle du CVvnlrt le O.evrrJet 
«e put magnifique dans l’hietoire du (Chevrolet «e vend maintenant â det pria nouveaux EvrOBR PLUS BAS, let plut bu suiqntl, le Chevrolet ait tü vendu Jtuqu‘4 ca Jour « Cam2T crGaït r

• Légaré Auto, Saint-Jérôme, Limi’.cd,
Distributeur de Chevrolet^ et Trucks G, M. C. Saint-Jérôm?, Q lébec.

rOitTiiâ; J

Mathieu

toux
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CANADA | '

!.eb?n’age Kénogami résiste 
grâce eyu Ciment Canada”

L'énorme barrage «î Portage des Roches, sur la Rivière 
Chicoutimi fut construit en béton fait avec du ciment 
"CANADA.”
Cette entreprise n'est qu’une des nombreusi* construc­
tions où le ciment "CANADA" a joué un grand rôle, i
Des élévateurs à grain, fle dimensions énormes à Québec et à 
Montréal, le barrage Gouin. les usines génératrices de l'élec­
tricité à La Gabelle et lie Maligne, Chicoutimi, sans mention­
ner un grand nombre d'autres merveilles du génie civil où le

CIMENT “CANADA”
a été employé. De reput : lion mondiale le Ciment “CANADA" 
a pénétre-dans 2ô pays t! Gcrents et n'a jamais essuyé un échec.
Ce mcaïc ciment, de qualité supérieure et uniforme est vendu 
chez le marchand de ciment CANADA-' dans votre localité. 
Notre immense capacité ce production et d’entreposage voua 
permet de vous procurer le ciment dans n’importe quelle quan­
tité et au morent où vous le voulez.

aVofrc Bureau d* RenaeimcrtitntÊ rat A votre disposition 
jhjut tw.tt fe tpi- VOXU Î»'ti •: «i : ■ t nu au jet de £ ruraux où 
la b'-lon pf~ut -ilra employe. CV*»xui£«tx-nc*ux cru icrivcx-ntjut; 
et ter vice tel gratuit.

Canada Cement Company Limited
Edifice Canada Cement Company 
Carré Phillips Montréal

Durctui ciea ««ntet:
Montré*! Toronto Winnip^r C*l|»ry

LE BETOM
CANADA CIMENT
EST PERMANENT

Pr'of iteï .des Plias 
cF Economies

@«8»aMS

Grandes Occasions 
de l’Année chez

DU PEUPLELE MAO

w

1927OÔ 11
et les J'ouïs duiironts

enie

Montreal frais
\fin que toux puissent bénéficier de» grandes économie* 

o rerîe* p-r 1t pl i» grande vente de l'année dans la plus 
’j nde vlüe du C^n^Ha, nous vous inviton* À venir, en 
-nême temp* quo célébrer avec nous ce 53ème cnnivtr- 
nire, un voyage à no* fraie dan* ia métropole. Voue
‘cono i ire* sur vos achats beaucoup plus que le prix de 
o*re passage, mais nous vous rembourserons quand 
nême vos frais de chemin de fer, aller ot retour.

»•* rim^vjntrr.inl» liront i notre bureau d'Infirmatlom sur 
•fii« i«'a>i'»n bills;» d* rstour *t facturas, ta Jour mîms clss

> bar» seulement.
.1 vo«n r»r pO'iv^z V-anlf h M>într«*al, Vous p,iuv>/ fluinH même st tri» 

-'lament /.vire «ros e-:hsi« n no» micAiin* per 1‘antrsrnias <is r*otr« 
omploir Potlftl.

□ n«n«!o 
•r», In t 

m %trmnd

noire 'ij;
«il f. » ï * lot»!!»- ri 
uAjniin au Ce

illustré, >01 de nombreuse" p*ifes en Cou- 
lelqtie publia art français par• vnodrt

Nous rembourflerons vos frais de 
chemin de fer si vous venez de

100 milles et si vous nchelez pour $70.00
75 “ ............................... ... 55.00
50 “ “ “ “ " ..... 35.00
25 “ “ *' “ “ ..... 20.00

Remboursemènts pour nuire* d'stahcoA dan* 
le* même* prôportionS.

as

LE MAGASIN DU PEUPLE
Ries Slc-Cathcrine - Demonligny - St-André - St-Christophe

SERVEZ-VOUS r>E CE COUPON 

V. P. m'expédier votre nouveau catalogue

Montréal


